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AVANT PROPOS 

Ce rapport a été exécuté dans le cadre de la convention n° 6024-12-2002/DRN-ENV confiée 
par la Direction des Ressources Naturelles de la Province Sud de Nouvelle-Calédonie à 
l'Institut Agronomique Néo-Calédonien. Cette convention a pour objet l'étude de la faisabilité 
des méthodes de suivi-évaluation des populations de cerf rusa (Cervus timorensis rossa) en 
Nouvelle-Calédonie. Ce rapport fait suite à une synthèse bibliographique qui compile les 
résultats d'études publiées sur l'évaluation des populations de cervidés dans diverses régions 
du monde. 
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RESUME 

Les populations sauvages de cerf rusa, qui sont omniprésentes en Nouvelle-Calédonie où elles 
ont des conséquences positives (socioculturelles, économiques et nutritionnelles) et négatives 
(dégâts aux cultures, impacts sur la végétation naturelle), ne font pas l'objet d'une gestion ou 
d'une exploitation concertée ou planifiée. Or, leur gestion apparaît comme une nécessité pour 
contrôler et prévenir les situations de surabondance, ou de pénurie, qui peuvent avoir des 
conséquences socio-économiques et environnementales localement sérieuses. La mise en 
place de plans de gestion nécessite des méthodes de suivi des populations pour pouvoir juger 
de l'efficacité des mesures prises. Ce rapport a été réalisé dans le cadre d'une convention 
établie entre la Direction des Ressources Naturelle de la Province Sud et le programme 
Elevage et Faune Sauvage de l'Institut Agronomique Néo-Calédonien. Il dresse le bilan des 
méthodes de suivi-évaluation disponibles, actuellement ou potentiellement, pour le cas du cerf 
rusa en Nouvelle-Calédonie, et fait suite à une synthèse bibliographique sur les méthodes de 
dénombrement et les méthodes indiciaires et les bio-indicateurs utilisés pour d'autres espèces 
de cervidés dans le monde 
Les travaux antérieurs effectués sur les populations sauvages de cerf rusa en Nouvelle
Calédonie incluent des opérations de dénombrements et diverses études sur sa biologie et son 
écologie, qui fournissent des indications sur la faisabilité de méthodes indiciaires ou de bio
indicateurs. Aucune de ces méthodes n'est validée pour ce cervidé, mais on distingue les 
indices ou les bio-indicateurs qui peuvent faire l'objet d'une utilisation expérimentale (indices 
kilométriques, « inventaire d'abroutissement, « indice fèces» .. . ), les indices qui nécessitent 
des travaux complémentaires avant d'envisager leur utilisation (mesures effectuées sur les 
animaux chassés, plantes indicatrices de charge .. . ), et les méthodes qui ne semblent pas 
applicables (taux d'infestation parasitaire . .. ). 
Les objectifs de gestion des populations sauvages de cerf rusa en Nouvelle-Calédonie peuvent 
être rattachés à trois catégories, pour lesquelles les méthodes recommandées diffèrent : (i) la 
réduction des dégâts aux cultures ou aux formations naturelles, qui privilégiera le suivi 
simultané de l'impact sur la végétation et d'un indice d'abondance des cerfs; (ii) la gestion 
cynégétique, qui peut faire appel à plusieurs méthodes indiciaires simples mises en œuvre 
avec les chasseurs (indice kilométrique, mesures effectuées sur les animaux abattus ... ) ; (iii) 
les autorisations de prélèvements pour lesquelles différentes méthodes de dénombrement sont 
préconisées en fonction de la surface et des caractéristiques de la zone considérée. 
Pour être applicables de manière fiable et robuste au cas du cerf rusa en Nouvelle-Calédonie, 
les méthodes indiciaires et les bio-indicateurs mentionnés devront être validés par un suivi 
pluriannuel sur une population de cerfs rusa connue et contrôlée. Le plan de recherche 
proposé pour valider ces méthodes prévoit la création d'un site où les mouvements sont 
contrôlés ou réduits (surf~ce clôturée, îlot) sur laquelle une population de cerfs serait 
maintenue à forte densité puis brusquement réduite et maintenue à faible densité pendant les 
dernières années du suivi. Ce projet associerait les services provinciaux de l'environnement et 
de l'élevage, des organismes scientifiques (calédoniens, métropolitains et étrangers), ainsi que 
des associations de chasseurs et de protection de l'environnement. Il doterait la Nouvelle
Calédonie d'outils performants et innovants pour la gestion du cerf rusa et permettrait de 
dynamiser les échanges et la formation autour de la gestion de la faune calédonienne. 
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INTRODUCTION 

1 CONTEXTE GENERAL 

L'introduction, à la fin du l 9ème siècle, du cerf rusa (Cervus timorensis rossa) puis son 
important développement tant géographique que démographique (Chardonnet, 1988) a 
constitué un événement majeur en Nouvelle-Calédonie. En effet, tous les grands mammifères 
de la Grande Terre appartiennent à des espèces introduites, et le cerf rusa représente la 
population sauvage la plus importante ( des populations de porcins, caprins et bovins sont 
aussi rencontrées mais avec des effectifs plus réduits) qui pose à ce titre des questions d'ordre 
écologique, économique et social. 

La Nouvelle-Calédonie présente une diversité biologique remarquable, tant dans le domaine 
végétal qu'animai. On y dénombre plus de 3000 espèces de plantes natives (Morat, 1993) et 
près de 200 espèces de vertébrés (Myers et al., 2000) dont respectivement 79% et 45% sont 
endémiques. Plusieurs études ont également souligné le caractère fragile de cette 
exceptionnelle biodiversité (Mittermeier et al., 1996; Myers, 1988) face aux nombreuses 
sources de perturbation. Parmi les menaces fréquemment invoquées figure le cerf rusa 
(Cervus timorensis russa). La végétation calédonienne a évolué pendant des millions d'années 
sans subir d'autre pâturage que celui des insectes, de certains oiseaux et des 'roussettes' 
(chauve-souris frugivores) . L'impact du cerf rusa sur la végétation calédonienne n'a fait 
l'objet d'études approfondies que de manière récente (de Garine-Wichatitsky et al., in press), 
mais certains auteurs mentionnent un appauvrissement de la flore, pouvant aller jusqu'à la 
disparition de certaines espèces, et la prolifération des espèces les moins appétées (Bouchet et 
al., 1995). En forêt humide, l'impact avéré du cerf sur des plantations d'essences endémiques 
(Le Bel, 1999) laisse penser qu'il peut représenter une menace pour ces milieux. 

A ces réflexions d'ordre écologique s'ajoutent des considérations socioculturelles et 
économiques. De nos jours, le cerf fait partie intégrante de la vie d'un grand nombre de 
calédoniens de toutes origines. Il est à ce titre l'animal le plus chassé du territoire (Anonyme, 
2000; de Garine, 2002) et constitue un apport protéique non négligeable pour les 
communautés mélanésiennes et européennes. Par ailleurs, il existe en Nouvelle-Calédonie 
depuis près d'une quinzaine d'années, une filière d'élevage de cerfs qui a produit 226 tonnes 
de viande en 2001 (DAV AR, 2002), et qui pratique des captures régulières sur le cheptel 
sauvage. La valeur qu'a acquis cet animal pour les calédoniens n'est pas sans générer des 
difficultés liées à la surabondance locale du cerf, ou au contraire à sa pénurie, à l'origine de 
nombreux conflits d'intérêt entre les différents usagers de cette ressource commune (éleveurs, 
forestiers, services ou associant de gestion de l'environnement, ... ) . 

2 GESTION DES POPULATIONS SAUVAGES DE CERFS RUSA EN NOUVELLE-
CALEDONIE 

A l'heure actuelle, les populations sauvages de cerfs ne font pas l'objet d'une gestion globale, 
et seules des actions à une échelle locale sont menées pour les contrôler ou au contraire les 
préserver, souvent sur des initiatives individuelles. Quels que soient les objectifs définis 
(limitation des dégâts aux plantations, augmentation de la qualité ou de la quantité des 
animaux chassés, protection des espèces ou des milieux sensibles . .. ), la mise en place de 
plans de gestion raisonnés apparaît comme une nécessité pour la plupart des « usagers du 
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cerf» pour mieux résoudre ou ant1c1per les conflits qu'il génère. Mais les outils 
réglementaires et techniques disponibles ne sont pas tous appropriés pour la situation actuelle 
du cerf rusa en Nouvelle-Calédonie. La réforme de la réglementation sur la chasse, en cours 
d'examen pour la Province Sud, devrait permettre d'apporter un cadre juridique adapté. Le 
présent rapport a été réalisé à la demande de la DRN de la Province Sud et il se propose de 
faire le point sur les aspects techniques de la gestion des populations sauvages de cerf rusa, en 
se focalisant plus particulièrement sur les méthodes de suivi-évaluation disponibles ou 
envisageables pour cette espèce. 

La première partie de ce rapport présente un inventaire des différentes études et opérations 
menées en Nouvelle-Calédonie sur le cerf rusa, en relation plus ou moins directe avec la 
problématique des méthodes de suivi-évaluation de ces populations. Ces travaux, effectués 
dans des circonstances et pour des objectifs divers, incluent des opérations de comptage 
proprement dites, des études préliminaires sur la mise au point d'index ou de bio-indicateurs 
(dont certaines sont en cours de réalisation), et des mesures effectuées sur des individus ou 
des populations de cerfs qui fournissent des indications utiles sur la biologie du cerf rusa 
(morphométrie, reproduction ... ). 

Dans la deuxième partie du document, nous avons identifié trois grands groupes d'objectifs 
qui englobent la plupart des situations calédoniennes en relation avec la gestion des 
populations sauvages de cerfs rusa : i) réduction des dégâts occasionnés aux plantations 
(plantations forestières, pâturages améliorés, opérations de revégétalisation de sites dégradés) 
ou à la végétation des milieux naturels (forêts sèches ... ) ; ii) gestion cynégétique (plans de 
chasse sur des zones d'activité cynégétique) ; iii) évaluation d'effectifs sur des territoires 
définis (pour l'obtention d'autorisations de captures, transactions, . .. ). Pour chacun de ces 
trois groupes d'objectifs nous recommandons l'utilisation de différentes méthodes en fonction 
des caractéristiques du territoire concerné (surface, fermeture du milieu ... ). 

La dernière partie du document propose un plan de recherche visant à compléter l'acquisition 
de ces connaissances sur la biologie du cerf rusa dans les conditions calédoniennes. Les 
travaux proposés permettront la validation indispensable d'un certain nombre d'indicateurs, 
qui pourraient devenir les outils simples et robustes dont la Nouvelle-Calédonie a besoin pour 
mieux gérer ses populations sauvages de cerfs rusa. 

9 



ETUDES ET OPERATIONS ANTERIEURES 

Diverses études et opérations, concernant plus ou moins directement les méthodes de suivi
évaluation de cerfs rusa, ont été réalisées par le passé en Nouvelle-Calédonie. Il s'agit tout 
d'abord d'opérations de dénombrements proprement dites, dont le but était d'estimer un 
effectif de cerfs sur un territoire donné, par des méthodes de dénombrement directes ou 
indirectes. L'utilisation de méthodes indiciaires ou de « bio-indicateurs » (indicateurs de la 
relation population-environnement, au sens de Gaillard & Boisaubert, 1995) pour le suivi de 
l'évolution des populations sauvages de cerf rusa n'a été envisagée que de manière récente. 
Cependant, certaines études menées sur la biologie et l'écologie du cerf, en milieu naturel ou 
dans des conditions d'élevage, fournissent des données qui peuvent être utiles dans la 
perspective de la mise au point de bio-indicateurs. Un récapitulatif des principales études 
antérieures, ainsi que les résultats préliminaires des études en cours menées en Nouvelle
Calédonie en relation avec la mise au point d'indicateurs pour le suivi des populations de cerf 
rusa, sont présentés dans la deuxième partie de cette section. 

1 OPERATIONS DE DENOMBREMENT ET METHODES UTILISEES 

Les calédoniens de tous milieux et origines se livrent assez volontiers à des estimations plus 
ou moins folkloriques des populations de cerfs rusa présentes sur un territoire donné (voir 
même sur l'ensemble de la Grande Terre). Mais les évaluations menées suivant un protocole 
rigoureux, ou tout au moins explicite, sont peu nombreuses. Les paragraphes qui suivent 
récapitulent les principales méthodes de dénombrement direct et indirect utilisées et les 
résultats des principales études qui les ont appliquées. 
Il est à noter que, si nous ne recommandons pas de manière générale l'usage de ces méthodes 
pour la gestion de populations (voir chapitre suivant), les connaissances actuelles sur le 
comportement spatial des cerfs rusa indiquent que ces calculs d'effectifs ne sont pas 
totalement vides de sens en terme de gestion. En effet, les populations sauvages sont 
relativement stables dans le temps et dans l'espace .. Les études effectuées par radio-pistage 
sur deux sites de la côte ouest (Le Bel et al., 1999; Primot, 1996; Spaggiari & de Garine
Wichatitsky, 2003) montrent qu'il existe une forte « :fidélité au site» pour les femelles (et 
pour les mâles en dehors du rut) et que les mouvements saisonniers sont limités. Si ces 
résultats étaient confirmés dans d'autres conditions et d'autres milieux, ils faciliteraient la 
définition d'unités de gestion opérationnelles. 

1.1 Dénombrements directs 

1.1.1 Comptages terrestres nocturnes 
Bien qu'interdite par les lois en vigueur (Arrêté n° 1039 du 21.10.1935), la chasse nocturne 
des cerfs, éclairés par un projecteur, est une pratique très répandue en Nouvelle-Calédonie 
(voir par exemple de Garine, 2002). A plusieurs reprises des méthodes similaires ont été 
utilisées pour évaluer des populations de cerfs présentes sur des propriétés de la côte ouest de 
la Grande Terre. 

1.1. l. l Méthode du « strip transect » 
A trois reprises entre 1992 et 2000, le cheptel de la station ADRAF de Ouaco a fait l'objet de 
comptages (Lebel en 1992, Lebel & Salas en 1997, et de Garine-Wichatitsk:y et al. en 2000). 
La zone concernée représentait une surface clôturée de 1040 ha, avec un réseau routier 
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relativement bien développé. La méthode utilisée consistait en un dénombrement des cerfs le 
long d'un circuit de 11,5 km, sur une bande de largeur variable en fonction des types de 
végétation rencontrés (103 men moyenne). La veille du comptage, un profil de visibilité avait 
été établi à intervalle régulier le long du parcours de manière à estimer la surface totale 
observée (tous les animaux situés à l'intérieur de la bande étaient supposés être détectés). Ces 
opérations ont en général été effectuées sur des périodes courtes, ce qui n'a permis qu'une 
seule (ou aucune) répétition du parcours. 
Les effectifs approximatifs de cerfs ainsi déterminés sur la station ont été estimés à 900 cerfs 
en 1992, 150 cerfs en 1997 et moins de 75 en 2000. Lors du comptage effectué en octobre 
2000, les observations ont permis de déterminer le sexe et/ou l'âge de l'individu pour moins 
de 50% des individus observés (52 cerfs sur 113 au total)(de Garine-Wichatitsky et al., 2000). 

1.1.1.2 Méthode du «line transect » 
A titre expérimental, des comptages nocturnes (projecteur manié depuis un véhicule tout 
terrain) ont été réalisés sur une propriété de 3 700 ha située sur la côte ouest (Le Bel et al., 
1999). Il ne s'agissait pas à proprement parler de« line transect » puisque les trajets effectués 
n'étaient pas répartis aléatoirement mais dépendaient du réseau routier existant. Le circuit, qui 
a été parcouru 7 fois entre octobre 1998 et juin 1999, mesurait approximativement 30 km, 
pour une surface échantillonnée de l'ordre de 770 ha au total. Une pondération liée à la 
détectabilité des individus dans les différentes formations végétales a été appliquée 
(détectabilité estimée à 94 +/-3%), et l'échantillonnage était tronqué du fait de la portée 
limitée des phares ( estimée à 200 m). 
L'effectif maximum de cerfs calculé sur l'ensemble de la période est de 2700 cerfs en fin de 
saison sèche (1648à4431 cerfs). Les variations de densités observées d'une saison à l'autre 
et d'un paddock à l'autre sont importantes allant de 0,18 cerfs/ha à 1,22 cerfs/ha, alors que des 
études préliminaires semblaient attester de la sédentarité des populations étudiées, ce qui 
révèle apparemment un biais méthodologique. Sur l'ensemble de la période, l'identification 
de la catégorie (sexe, âge) des animaux n'a porté que sur moins de 10 %. des observations 
(579 sur 5 937 individus observés au total). 

Des comptages nocturnes à partir d'un véhicule ont également été effectués à titre 
expérimental sur deux sites de la côte ouest hébergeant une forêt sèche ( de Garine
Wichatitsky, 2003a; Roques-Rogery, 2003). Effectués dans le cadre du projet de Conservation 
des Forêts Sèches de Nouvelle-Calédonie sur les sites de Nékoro (Poya) et sur la Pointe Maa 
(Païta), ces comptages ont concerné des surfaces limitées de l'ordre de 250 ha et 170 ha 
respectivement pour chacun des sites. Les zones étudiées étaient couvertes majoritairement de 
forêt sèche, plus ou moins dégradée, et les parcours mesuraient respectivement 5,8 et 3,7 km. 
Dix répétitions du même circuit ont été effectuées sur le site de Nékoro en juillet-Août 2002 
au cours desquelles seulement 16 groupes de cerfs ont été observés pour un total de 28 
individus. Ce chiffre est incompatible avec une estimation des densités par line transect, 
puisqu'un minimum de 60 à 80 observations est nécessaire (Buckland et al. 1993). Sur la 
pointe Maa, 8 circuits de comptages ont été réalisés en juin-juillet 2002 pour un total de 162 
groupes (323 animaux) observés, ce qui permettra des estimations de densités par les 
méthodes de line transect. 

1.1.2 Comptages aériens 
Des essais ont été réalisés à l'occasion du survol en hélicoptère d'une propriété de la côte 
ouest en 1998 (Brescia, communication personnelle). Cette méthode n'est citée dans ce 
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rapport que pour mémoire, car nous n'avons pas les détails sur la méthode suivie et les 
résultats obtenus. 
Bien que l'on puisse émettre des doutes sur leur fiabilité dans bon nombre de situations en 
Nouvelle-Calédonie, notamment dans les zones boisées ou accidentées, les comptages par 
avion, hélicoptère ou ULM, peuvent s'avérer utiles et économiquement rentables (voir 
commentaires chapitre 4.11). C'est le cas notamment lorsque les surfaces concernées sont 
importantes, le relief modéré (plaines de la côte ouest ) et que la visibilité des animaux est 
suffisante ( comptages en fin de saison sèche dans des zones couvertes de prairies et de 
savanes). 

1.2 Dénombrements indirects à partir des indices de présence 

Des relevés ont été effectués à plusieurs reprises sur les indices de présence de cerfs rusa, 
notamment sur les fèces en conditions naturelles, à la fois sur des sites de forêt humide (Le 
Bel, 1999; Le Bel et al., 2001; Pouget, 2003) et de savane/forêt sèche (de Garine-Wichatitsky, 
2002; Roques-Rogery, 2003 ; de Garine-Wichatitsky, données non publiées). Les 
dénombrements de fumées réalisés dans le cadre des projet MATE « Cerfs rusa et milieux 
naturels» et« Conservation des forêts sèches» l'ont été à l'occasion d'inventaires de gagnage 
sur des placettes de 40 m2

, et ont fourni une estimation du nombre de laissées par unité de 
surface. Ces études avaient plus pour objectif de constituer des indices d'abondance 
permettant un suivi temporel des populations ou d'estimer la fréquentation des habitats 
disponibles sur un site donné, que de dénombrer les populations résidentes. 
En deux occasions, ces données ont été extrapolées pour estimer des densités de populations. 
La méthode suivie par Le Bel (1999a; 2001) n'est pas détaillée en ce qui concerne le mode 
d'échantillonnage ( comptage des fèces sur transect ou sur une surface donnée autour des 
plants de kaoris) et les critères retenus pour l'appréciation de la« fraîcheur» des laissées (qui 
peut être délicate en forêt humide notamment lorsqu'il a plu récemment). Par ailleurs, la 
valeur utilisée dans les calculs pour la fréquence de défécation est tirée de la littérature (13 
laissées par cerf et par jour). Cette moyenne établie sur différentes espèces de cervidés 
nécessite confirmation pour le cerf rusa. 

De manière à pouvoir suivre rigoureusement les méthodes de « plot clearance » et de 
« standing crop » (Mayle et al., 1999), Roques-Rogery & de Garine-Wichatitsky (2003) ont 
mesuré dans des conditions contrôlées (cerfs domestiqués sur1a station de Port-Laguerre) les 
paramètres concernant la fréquence de défécation des cerfs rusa. Ces expériences devront être 
renouvelées car les fréquences enregistrées sont basses (4,5 fèces par jour en moyenne) par 
rapport aux autres espèces de cervidés, ce qui peut être du à différentes causes (stress des 
animaux, confusion entre plusieurs laissées, déficit alimentaire des animaux affouragés ... ). 
Pour une application stricte de la méthode du « standing crop », un paramètre supplémentaire 
est nécessaire qui consiste à estimer le temps moyen de dégradation d'une laissée dans le type 
de milieu et à la saison considérés. Les essais préliminaires effectués (Roques-Rogery, 2003 ; 
de Garine-Wichatitsky, données non publiées) indiquent que ce paramètre varie de manière 
importante : de 56 jours(+/- 5 jours) pour des dépôts de fèces dans une prairie en saison des 
pluies, à 244 jours(+/- 20 j) dans des forêts sèches en saison sèche, et jusqu'à plus de 10 mois 
pour des zones de maquis (les laissées n'étaient toujours pas dégradées 287 jours après leur 
dépôt en mai 2002). 
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2 INDICES ET BIO-INDICATEURS 

Dans le cadre du projet « Cerf rusa et milieux naturels», la faisabilité de certains bio
indicateurs pour la gestion des populations de cerfs rusa a été envisagée ( de Garine
Wichatitsky, 2003a). En 1998, Lebel. (1999) et Le Bel et al. (1999) avaient également utilisé 
des méthodes de suivi similaires. Cependant, si l'utilisation potentielle et la réalisation 
pratique des ces relevés a dans certains cas été évaluée précisément, aucune étude n'a validé 
leur utilisation par le suivi concomitant de l'évolution de ces indicateurs avec les variations de 
densités d'une population connue (suivi pluriannuel sur une population contrôlée en 
conditions naturelles). Certains paramètres ont été relevés suivant les mêmes protocoles sur 
des sites de forêt sèche hébergeant des densités contrastées d'ongulés dans le cadre du projet 
de Conservation des Forêts sèches de Nouvelle-Calédonie (de Garine-Wichatitsky; données 
non publiées), ce qui fourni des indications sur leur comportement probable lors de variations 
de densités d'une population de cerfs rusa, mais ne constitue pas une validation à proprement 
parler. 

2.1 Paramètres mesurés sur la végétation 

Le suivi des relations entre les populations de cervidés et l'environnement qu'ils exploitent 
peut être réalisé à partir de paramètres relevés sur la végétation (Ballon, 1999). Ces relations 
dépendent d'une part de la population considérée (densité, composition) et d'autre part de la 
quantité et de la qualité des ressources fourragères de la zone fréquentée. Le principe des 
inventaires de gagnage, qui consiste à relever sur des placettes les traces d'abroutissement sur 
la végétation, a été établi de longue date (Aldous, 1944), mais son application comme bio
indicateur pour le suivi des populations de chevreuil en métropole a fait l'objet de mises au 
point récentes (Guibert, 1997; Morellet et al., 2001). 

Pour le cerf rusa, la construction d'un bio-indicateur fondé sur le taux d'utilisation de la 
végétation rencontre une difficulté supplémentaire par rapport au cas du chevreuil en 
métropole. Il s'agit d'un 'paisseur mixte', qui a un régime alimentaire varié ( de Garine
Wichatitsky et al., sous presse), intégrant à la fois des herbacées et des ligneux en proportion 
significative dans les rations qu'il consomme en milieu naturel. La mise au point d'un indice 
de consommation de la végétation reste possible dans ce cas, mais les relevés concernant 
l'utilisation de la strate herbacée posent plusieurs questions pratiques par rapport aux ligneux 
(Picard et al., 1993), et les solutions restent à valider de manière rigoureuse. Dans le cas du 
cerf rusa en Nouvelle-Calédonie, deux approches complémentaires, fondées sur l'observation 
du taux d'utilisation de la végétation (plantes indicatrices de charge, indice d'abroutissement) 
ont été envisagées, et les paragraphes qui suivent résument ces conclusions. 

2.1.1 Plantes indicatrices de charge 
L'appétence des espèces végétales rencontrées sur une zone de savane de la côte ouest (Poya) 
a été établie à partir de relevés effectués sur des placettes de 40 m2 

( de Garine-Wichatitsky & 
Chardonnet, 2001) suivant un protocole dérivé de celui établi pour le suivi de la pression de 
consommation exercée par le chevreuil sur la flore lignifiée (Guibert, 1997; Morellet et al., 
2001). Pour des question méthodologiques (voir ci-après), seules les espèces ligneuses ont été 
considérées dans un premier temps. Les conclusions tirées de cette étude ( de Garine- · 
Wichatitsky, 2003a), qui confirment en grande partie les observations de Chalaye (1998) sur 
le même site, permettent d'identifier 3 groupes d'espèces ligneuses en fonction de leur 
appétence: 
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1) des espèces fréquentes et fortement abrouties (Acacia farnesiana, Carissa ovata, 
Secamone ellyptica, .. .) ; 

2) des espèces qui ne sont jamais ou rarement consommées, parmi lesquelles on trouve 
des espèces introduites (Lantana camara), mais aussi des espèces natives (Fontainea 
pancheri, Wikstroemia indica .. .) ; 

3) des espèces rares ou peu fréquentes, consommées avec des fréquence variables mais 
susceptibles de disparaître localement du fait d'une surconsommation par les cerfs 
(Diospyros spp, Eugenia sp, ... ). 

L'hypothèse sous-jacente à l'utilisation de plantes indicatrices de charge est que le suivi d'un 
nombre limité de ces espèces peut rendre compte de l'évolution de la relation population de 
cervidés/environnement. Pour les espèces des groupes (1) et (2) énoncés précédemment un 
suivi de la fréquence de consommation (et/ou de l'intensité) serait sans doute le paramètre le 
plus approprié, alors que le suivi de la présence/absence est sans doute plus pertinent pour les 
espèces du groupe (3). 
Aucune validation de ces indicateurs potentiels n'a été effectuée par le suivi pluriannuel d'une 
population de cerf rusa dont les populations ont varié de manière contrôlée. Une comparaison 
de la fréquence d'abroutissement d'un groupe de lianes entre des sites de forêt sèche 
hébergeant des densités d'ongulés contrastées, a cependant été réalisée, donnent des 
indications sur la robustesse de ces indicateurs potentiels. Les constatations sont les 
suivantes : 

même à faible densité (<0.1 cefs/ha), certaines espèces présentent des traces de 
consommation décelables (C. ovata, C. artensis) 
certaines espèces (C. ovata, J. didymum et M scandens) sont fréquemment consommées 
(sur plus de 60% des placettes) à partir des densités moyennes d'ongulés 
à fortes densités de cerfs (>0.5 cerfs/ha), toutes les lianes sont consommées à des 
fréquences élevées (entre 60% et 100% des placettes) 

La fréquence d'abroutissement des espèces de lianes considérées permet de discriminer des 
situations contrastées en ce qui concerne les densités d'ongulés, mais il semble que cet indice 
«sature» assez vite (ne permet pas de distinguer les sites ayant des densités fortes/très fortes). 

2.1.2 Indice d'abroutissement 

Les résultats des travaux préliminaires effectués dans le cadre du projet MATE « Cerfs rusa et 
milieux naturels» (de Garine-Wichatitsky, 2003a) concernent uniquement les plantes 
ligneuses, pour lesquelles la détection des traces de consommation au seuil 5% ne pose pas de 
problème. Les relevés ont été effectués suivant les protocoles de Guibert (1997) et Morellet et 
al. (2001), de manière à permettre le calcul d'un indice d'abroutissement similaire à }'Indice 
de Pression sur la Flore (IPF ; Guibert, 1997). 
Cet indice d'abroutissement a été calculé suivant la formule de l'IPF pour une sélection de 12 
espèces ligneuses. Les valeurs prises par cet indice sur les 7 sites de forêt sèche hébergeant 
des densités contrastées de ruminants (voir 2.1.1) ont été comparées. Les valeurs obtenues 
pour cet indice augmentent pour des densités croissantes d'ongulés, sauf pour les très fortes 
densités (> 1.0 cerfs/ha), qui sont observées de manière exceptionnelle sur certains sites de la 
côte ouest . 
Notons que ces comparaisons ont été réalisées à titre indicatif En effet, la valeur de cet indice 
n'a de sens que dans la perspective d'un suivi pluriannuel d'une population sur un site donné, 
car elle est dépendante de la composition floristique du site, en plus des densités de cerfs 
rencontrées sur la zone. Ces valeurs sont donc susceptibles de varier d'un site à l'autre, 
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indépendamment de différences dans les relations populations de cervidés-environnement 
qu'elles sont censées refléter. 

2.1.3 Conclusion 

Le suivi des relations entre les cervidés et la végétation qu'ils exploitent est un paramètre 
important à prendre en compte dans la gestion de ces populations sauvages. Par rapport au cas 
du chevreuil en métropole, la mise au point d'outils de gestion robustes fondés sur le taux 
d'utilisation de la végétation est rendue complexe par le fait que le cerf rusa est un 'paisseur 
mixte'. Son régime alimentaire a bénéficié d'une certaine attention en conditions d'élevage et 
en conditions naturelles pour les zones de savanes et forêts sèches de la côte ouest ( de 
Garine-Wichatitsky, 2003b; Le Bel, 1992; Le Bel et al., 1999), mais beaucoup moins 
d'informations ont été collectées pour les zones de forêts humides (de Garine-Wichatitsky, 
2003a; Le Bel et al., 2001), et virtuellement aucune pour les zones de maquis ou de forêt 
humide de la côte est. 
Les résultats préliminaires obtenus concernant les plantes indicatrices de charge et l'indice 
d'abroutissement pour les zones de savane/forêts sèches sont encourageants, mais des travaux 
complémentaires sont indispensables. L'adjonction d'espèces supplémentaires à la liste de 
lianes considérées comme potentiellement indicatrices devrait permettre d'affiner ces 
prédictions. Ces inventaires devront être étendus aux espèces herbacées, et non plus restreints 
aux ligneux, car celles-ci peuvent constituer une part importante du régime alimentaire des 
cerfs rusa, notamment en zone de savane. Par ailleurs, même si les outils proposés semblent 
prometteurs, nous ne disposons pas d'un suivi à long terme sur une population d'effectif 
connu, qui permettrait de valider leur fiabilité et leur robustesse. Le problème de la validation 
sur une (ou plusieurs) population(s) connue(s) est une question fondamentale, qui se posera 
pour tous les bic-indicateurs que nous évoquerons dans ce chapitre. Ce point sera évoqué plus 
en détail dans le dernier chapitre de ce rapport, puisqu'il fait l'objet d'une proposition de 
recherche détaillée. 

2.2 Paramètres mesurés sur les individus 

Ces paramètres, qui rendent compte de la condition corporelle, du succès reproducteur ou de 
l' infestation parasitaire, sont mesurés sur des individus abattus lors de chasses et sont 
supposés rendre compte des variations de densités et de la disponibilité alimentaire sur une 
zone donnée au cours du temps. 
Par exemple, les fluctuations de la masse corporelle des individus d'une population traduisent 
les effets facteurs internes (densités) et externes (températures et précipitations, ressources 
végétales), comme cela a été montré pour diverses espèces de cervidés. Cette constation sur le 
chevreuil en métropole (Maillard et al., 1989) a conduit le Groupe Chevreuil à proposer 
l'utilisation de la masse corporelle des chevrillards Geunes chevreuils) comme bio-indicateurs 
(Groupe-Chevreuil, 1996b). Cette mesure est maintenant validée, et une fiche technique 
(Fiche Technique n°91 ONCFS) donne l'ensemble des directives nécessaires à leur mise en 
œuvre. D'autres mesures concernant la condition corporelle des animaux chassés, telle que la 
longueur des maxillaires ou la mesure d' indices d'engraissement (graisse péri rénale, moelle 
osseuse) sont susceptibles de rendre compte des mêmes variations de la relation population
environnement. 
Le succès reproducteur est un facteur densité-dépendant chez la plupart des espèces de 
cervidés (e.g. Albon et al., 1983; Groupe-Chevreuil, 1996a), et il est donc théoriquement 
possible de suivre l'évolution de ces populations à travers le suivi de leurs paramètres 
reproductifs. En fonction des espèces, c'est l'âge de primiparité (Toïgo, 1998) ou l'indice de 
fécondité (Albon et al., 1983; Groupe-Chevreuil, 1996a; Vincent et al. , 1995) qui témoignent 
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le mieux de la baisse du succès reproducteur lorsque les conditions sont moins favorables 
(augmentation de densités, baisse des ressources). Notons cependant que la mesure pratique 
de ces paramètres (nombre de faons/biche, âge à la première mise bas) peut parfois poser des 
problèmes sur le terrain et que des mortalités juvéniles importantes peuvent intervenir 
indépendamment d'un déséquilibre population/environnement, ce qui perturbe le suivi de la 
relation à travers les performances de reproduction (Gaillard et al., 1997). 
Le taux d'infestation par des parasites pourrait aussi constituer un bio-indicateur intéressant. Il 
a été montré pour le chevreuil une relation négative entre la charge parasitaire globale d'un 
individu et sa masse (Segonds-Pichon et al., 1998), mais l'utilisation de ce paramètre comme 
bio-indicateur reste à valider. 

2.2.1 Indices de condition 

2.2.1.1 J>oi<is 
Des mesures du poids de cerfs rusa ont été réalisées dans différentes circonstances en 
Nouvelle-Calédonie. Le poids-vif et le poids-carcasse (animaux éviscérés, sans tête, sans 
peau,) d'animaux d'élevage abattus dans le cadre d'un circuit commercial formalisé (abattoir 
agréé) ont été relevés à plusieurs reprises au cours des années 90 par Bel et al. (1997b; 
données non publiées). Cette source d'information concernant la morphométrie des animaux 
d'élevage est toujours potentiellement utilisable, notamment pour mettre au point ou calibrer 
certaines mesures (voir par exemple (Roques-Rogery & de Garine-Wichatitsky, 2003). Dans 
des conditions d'élevage, une expérimentation (Le Bel et al., 1997a) a montré des relations 
intéressantes entre la qualité des rations de biches primipares et leur poids vif (à différents 
stades de gestation, lactation, etc), ainsi que sur leur fertilité, le poids des jeunes à la 
naissance, et leur viabilité. Ces résultats semblent donc indiquer que le poids des cerfs rusa, 
ainsi que les performances de reproduction des femelles, pourraient rendre compte de manière 
fiable de la qualité et de la quantité des pâturages, et que ces mesures pourraient constituer un 
indicateur de la relation population-environnement pour les cerfs rusa en conditions 
naturelles. 

Comme pour l'ensemble des indicateurs mentionnés, il n'existe pas de données concernant le 
suivi pluriannuel du poids d'individus d'une population dont les effectifs auraient varié de 
manière contrôlée. En ce qui concerne les cerfs sauvages, outre la synthèse un peu ancienne 
de Chardonnet (1988), il n'existe à notre connaissance que deux séries de données assez 
précises, et portant sur un nombre suffisant d'animaux, pour être mentionnées. 
Le Bel et al. (1999) ont réalisé une enquête sur 205 animaux abattus entre février et novembre 
1998. L'ensemble de ces données a permis aux auteurs d'établir des normes (notamment sur 
le poids vif) pour chacune des catégories d'animaux abattus: Faons Femelles (17 +/- 3kg), 
Faons Mâles (18 +/- 1kg), Jeunes Femelles («Bichette», 45 +/- 2kg), Jeunes Mâles 
(«Daguet», 52 +/- 2kg), Femelles Adultes (51 +/- 1kg), Jeunes Mâles Adultes(« Métis» 68 
+/- 4kg) et Mâles Adultes(« Gros mâle», 102 +/- 8kg). La plupart des mesures a été effectuée 
durant la saison fraîche (72% des prélèvements entre mai et juillet 1998), et les variations 
saisonnières du poids moyen des individus d'une catégorie ne sont pas précisées. Notons par 
ailleurs que si la fiabilité des mesures effectuées sur le site-pilote de cette étude ne peut être 
mise en question, la précision des 65 mesures effectuées par les chasseurs est plus sujette à 
caution. Il en résulte une hétérogénéité du jeu de données, due à plusieurs facteurs non 
contrôlés (saison, sites, précision des mesures ... ). 
Une autre série de données concernant le poids-vif (mesuré ou calculé à partir du poids 
éviscéré) de cerf rusa, provenant d'une même population de la Chaîne Centrale, a été 
collectée par de Garine-Wichatitsky et al. (2003a). Bien que les effectifs mesurés soient 
réduits (54 cerfs au total) l'intérêt de cette série de données réside dans le fait que toutes les 
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mesures ont été effectuées dans les mêmes conditions, sur la même population et à deux 
saisons différentes : en saison des pluies (mars-avril 2002) et en saison sèche fraîche Guillet
août 2001). Les effectifs mesurés dans la plupart des catégories sont trop faibles pour 
permettre de tirer des conclusions, ne serait-ce que d'un point de vue statistique. Mais 
l'interprétation de ces résultats, ou même leur comparaison avec les données de (Le Bel et al., 
1999), fait apparaître une difficulté supplémentaire liée à la définition d'un âge type précis. Le 
relatif étalement des naissances du cerf rusa, par rapport aux cervidés tempérés notamment, se 
traduit par des variations importantes de poids au sein de certaines des classes définies, 
indépendamment de l'évolution des ressources fourragères ou des densités de cerfs sur le site 
d'étude considéré. Ainsi pour l'étude de de Garine-Wichatitsky et al. (2003a), on note une 
forte augmentation entre la saison des pluies et la saison fraîche pour le poids de la catégorie 
des mâle adultes (qui inclue à la fois des «métis» et des« gros mâles», qui ont en moyenne 
une trentaine de kg de plus selon Le Bel et al. 1999), alors que dans le même temps le poids 
moyen des sub-adultes mâles et femelles diminue de 8 ou 9 kg (inclusion des jeunes de 
l'année précédente dans la catégorie). Il est dommage qu'aucune donnée n'ait pu être 
collectée en saison sèche, durant laquelle les ressources fourragères sont les plus pauvres 
qualitativement et quantitativement. 

Ces deux cas illustrent deux difficultés qui restent à résoudre pour l'utilisation du poids 
comme bio-indicateurs dans le cas du cerf rusa: 
- la définition de catégories de sexe/âge qui soient suffisamment précises, sans être trop 
restrictives pour permettre l'accès à un nombre suffisant de données. Ce point n'est pas 
simple pour cette espèce dont la reproduction est moins saisonnée que les cervidés tempérés 
et pour laquelle la méthode de détermination de l'âge des individus à partir des dents 
nécessiterait des précisions. 
- la standardisation des mesures effectuées, notamment sur les carcasses des animaux de 
grand format (animaux avec ou sans tête, avec ou sans peau), qui ne peuvent être transportés 
par les chasseurs et doivent être dépecés sur place. A titre indicatif, les mâles adultes de cerf 
rusa pèsent 102 kg de poids vif en moyenne selon Le Bel et al. (1999), des individus 
atteignant 133 kg ayant été pesés par de Garine-Wichatitsky (2003a) sur le site de Forêt Plate, 
alors que Chardonnet (1988) indique des valeur dépassant 160 kg pour certains mâles 
sauvages. 

2.2.1.2 Indices d'engraissement 
Parmi divers indicateurs de condition des individus pouvant renseigner sur l'état de la relation 
entre les populations de cerf rusa et leur environnement, l'estimation visuelle de l'état 
d'engraissement des carcasses et l'indice d'Engraissement Osseux (déterminé à partir de la 
graisse médullaire) n'ont pas été retenus car ils étaient trop imprécis ou compliqués à mettre 
en œuvre (Le Bel et al., 1999). L'indice d'Engraissement Rénal ((poids de graisse péri rénale 
/ poids du rein)*lOO) a par contre fait l'objet de plus d'attention, du fait de la relative 
simplicité de sa mise en place. Mesuré sur des cerfs sauvages abattus lors de chasses (n=142 
cerfs pour Lebel et al, 1999 ; n=57 pour de Garine-Wichatitsky, 2003a) cet indice est variable 
en fonction des catégories d'animaux (valeur faible pour les jeunes) ainsi que de la saison 
considérée et pourrait rendre compte efficacement de l'évolution des populations de cerf rusa 
à travers leur bien-être nutritionnel. 
Aucun suivi pluriannuel d'un indice d'engraissement sur une population de référence de cerf 
rusa n'a été effectué à ce jour. Le suivi des relations populations/environnement à partir de 
l'IER, ou d'un autre indice d'engraissement, nécessitera une définition précise des conditions 
d'utilisation en fonction des catégories de sexe/âge visées. Il sera notamment nécessaire de 
prendre en compte les variations probables de l'IER en fonction du statut reproductif des 
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animaux (la mobilisation des réserves de graisse interviendrait lors de la lactation chez les 
femelles et au cours du rut pour les mâles), indépendamment des variations de densité des 
populations. 

2.2.1.3 Taux d'azote fécal 
Bien que ce paramètre ne soit pas forcément mesuré sur des animaux abattus lors de chasses 
(les fèces sont en général prélevés une fois déposés sur le sol), nous avons choisi de le faire 
figurer dans ce chapitre car il s'agit d'une mesure individuelle qui rend compte de la qualité 
de la ration ingérée pour diverses espèces de cervidés (Cook et al., 1994; de Garine
Wichatitsky et al., 2002; Hodgman et al., 1996). La capacité de cette mesure de laboratoire(% 
azote fécal) à rendre compte de l'évolution des relations populations/environnement reste à 
confirmer (voir les réserves de Kucera, 1997), pour le suivi des populations de Odocoileus 
hemionus), mais cet indice présente plusieurs avantages potentiels. 
Le taux d'azote fécal a été mesuré pour différentes populations sauvages de cerfs rusa au 
cours d'études antérieures (Lebel et al, 1999 ; de Garine-Wichatitsky, 2003a), ainsi que 
d'autres paramètres fécaux relatifs au taux de fibres (de Garine-Wichatitsky, 2003a). Les 
valeurs obtenues pour le taux d'azote fécal sont plus élevées pour les populations vivant dans 
les conditions les plus favorables d'un point de vue nutritionnel (quantitativement et 
qualitativement), mais il semble que le suivi de ce paramètre ne rende pas compte des 
variations saisonnières des rations consommées sur un site donné ( de Garine-Wichatitsky et 
al., 2003). Des travaux sont donc nécessaires pour évaluer la sensibilité de cet indice à une 
dégradation du statut nutritionnel des cerfs d'une zone donnée. 
L'utilisation de ce paramètre en tant que bio-indicateur reste donc à valider, mais, outre 
l'existence de données de référence, elle présenterait les avantages suivants. La collecte des 
fèces est simple et ne nécessite pas le sacrifice des animaux, ce qui permet d'avoir accès à un 
nombre quasiment illimité de prélèvements, ou de suivre le même animal dans différentes 
conditions. Par ailleurs, les travaux préliminaires réalisés avec le laboratoire de nutrition du 
CIRAD-EMVT ont permis d'établir des équations permettant de prédire l'azote à partir d'une 
simple lecture du spectre dans le proche infrarouge (SPIR), ce qui permet de réduire 
considérablement le coût des analyses. 

2.2.2 Reproduction 
Par rapport aux cervidés tempérés, le cerf rusa en Nouvelle-Calédonie ne présente pas un 
caractère saisonnier aussi marqué pour la période de reproduction (voir synthèse sur le rusa 
par Bianchi 1999). En conditions contrôlées, il a été montré que le poids des femelles avait 
une importance majeure sur le taux de fertilité (Bianchi 1992), et vraisemblablement sur l'âge 
à la première mise-bas (Bianchi 1999). Par ailleurs, toujours en conditions contrôlées, certains 
cerfs mâles « en velours» (donc théoriquement hors de leur période d'activité sexuelle) 
continuent à produire du sperme et acceptent d'effectuer des saillies sur des femelles en 
chaleur (Bianchi 1992). Cette même étude dans des conditions d'élevage (Bianchi 1992) 
démontrait que les femelles étaient cyclées en moyenne 9 mois sur 12, et que des femelles 
cyclées étaient rencontrées toute l'année (avec un minimum de 25% des femelles cyclées pour 
le mois de mai)(Bianchi et al., 1994b). D'autre part, on considère que les naissances 
gémellaires sont exceptionnelles pour le cerf rusa, aucun jumeau n'ayant par exemple été 
observé en 161 gestations contrôlées par Bianchi et al. (1994a). 
En ce qui concerne les populations sauvages de cerf rusa en Nouvelle-Calédonie, il existe peu 
de données quantifiées fiables, mais on s'accorde en général pour situer en avril-mai le pic 
des naissances et en août-septembre le pic du rut (Bianchi 1992). Cependant, le pic des 
naissances est relativement étalé et on rencontre des animaux décalés, ou même dessaisonnés, 
à toute période de l'année (Chardonnet, 1988). Il en résulte que, pour le cerf rusa dans les 
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conditions calédoniennes, les effets de cohorte seront vraisemblablement plus diffus que pour 
les cervidés tempérés. 

Potentiellement, l'âge des femelles à la première mise-bas ou le taux de femelles suitées 
pourraient être des bio-indicateurs intéressants pour le suivi du cerf rusa en Nouvelle
Calédonie, puisqu'ils semblent directement liés au poids des femelles, et donc à l'abondance 
des ressources alimentaires (Bianchi, 1992). En pratique, l'application d'un protocole de 
collecte de ces données n'est pas si simple car la définition d'un âge-type et d'une période 
pour la mesure des paramètres considérés, qu'il s'agisse du taux de fécondité, d'un poids ou 
d'un indice de condition, se heurte à cet étalement des naissances. Ainsi, les catégories d'âge 
et de sexe choisies risquent d'être soit trop imprécises, soit trop restrictives pour permettre la 
collecte d'un nombre de données suffisant en pratique. Ainsi, les données préliminaires 
collectées dans le cadre des travaux de Le Bel et al. (1999) et de Garine-Wichatitsky (2003a) 
sur le statut reproductif de populations de cerfs sauvages, ont fourni des informations sur un 
nombre limité d'individus, qui sont difficilement interprétables. 
Par ailleurs, des travaux complémentaires sont nécessaires pour déterminer avec plus de 
précision l'âge des individus (suivi de la dentition sur un effectif plus important et dans 
d'autres conditions que (Bianchi et al., 1997). Enfin, le nombre de faons par femelle adulte 
n'est pas toujours déterminée de manière fiable à partir d'observations visuelles directes, 
notamment lorsque les observations sont effectuées dans des zones boisées ou lors de 
comptages nocturnes au projecteur (voir coinmentaires au paragraphe 2.3.2.2.). 

2.2.3 Taux d'infestation parasitaire 
En Nouvelle-Calédonie, le cerf rusa bénéficie d'une situation sanitaire très favorable, que ce 
soit du point de vue des maladies parasitaires ou infectieuses (Barré, 1999). Deux types de 
parasites (tiques et parasites gastro-intestinaux et strongles pulmonaires) pourraient 
potentiellement être utilisés comme bio-indicateurs. 
Le cerf rusa est un hôte de la tique Boophilus microplus (Barre et al., 2001; Barré et al., 
2001a; Owen, 1977), et l'infestation par ce parasite est même considérée comme fréquente en 
Papouasie-Nouvelle Guinée (Owen, 1999), bien que les niveaux d'infestation soient en 
général faibles. En Nouvelle-Calédonie, le cerf est un hôte occasionnel de la tique, qui infeste 
principalement les bovins (Barré et al., 2001a; Barré et al., 2001b). Dans le cadre de l'étude 
menée sur le site de Forêt Plate (de Garine-Wichatitsky, 2003a), les niveaux d'infestation de 
49 cerfs abattus lors des chasses expérimentales ont été estimés par une inspection de zones
échantillons pré-définies (zone ano-génitale, oreille, surfaces échantillons du dos et des 
flancs). Des tiques ont été rencontrées sur toutes les catégories d'âge/sexe et pour les deux 
saisons. Notons cependant que les niveaux d'infestation observés pour les jeunes et les 
femelles étaient très faibles, alors que de fortes infestations ont été relevées sur les cerfs mâles 
adultes et sub-adultes. Le Bel et al. (1999) ont collecté des informations sur l'abondance des 
tiques infestant les cerfs sauvages abattus lors de l'enquête menée en 1998, mais les 
prévalences et niveaux d'infestation observés ne sont pas détaillés dans le rapport final. Dans 
ces deux cas, on relève la présence de bovins à proximité ou sur les mêmes pâturages que 
ceux parcourus par les cerfs abattus. Avant d'envisager les relations entre les niveaux 
d'infestation des cerfs par les tiques (ou la prévalence des infestations) et les densités de cerfs, 
il est important de préciser l'influence de la proximité des bovins. Il se pourrait que ce dernier 
facteur soit beaucoup plus important sur les niveaux d'infestation des cerfs par les tiques que 
l'état des relations populations-environnement en un lieu donné. 
En ce qui concerne les parasites internes, une douzaine d'espèces ont été recensées sur le cerf 
rusa en Nouvelle-Calédonie, avec des prévalences faibles et se manifestant très rarement sous 
une forme clinique (Barré, 1999). A titre d'exemple pour la population sauvage de Forêt Plate 
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étudiée par de Garine-Wichatitsky et al. (2003a), l'examen parasitaire minutieux du tube 
digestif des cerfs abattus (n=l4 en juillet-août 2001 ; n=l2 en avril 2002) et les coproscopies 
effectuées (n=22 en juillet 2001 ; n=l2 en avril 2002) ont permis la mise en évidence d'un 
seul parasite digestif (Oesophagostomum sp, N. Barré communication personnelle), des 
infestations faibles par des helminthes digestifs (coproscopies, <50 ookystes/gr) ayant été 
mises en évidence sur 4 individus abattus en juillet-août 2001. Comme pour les tiques, il 
n'existe aucune étude ayant mis en relation les niveaux d'infestation (ou la prévalence 
d'infestation) par des parasites gastro-intestinaux ou des strongles pulmonaires et la densité 
(ou la condition) des cerfs rusa. De la même manière, l'importance de la proximité des bovins 
et des petits ruminants domestiques (sans doute les hôtes préférentiels de ces parasites) sur 
l'infestation des cerfs rusa devra être prise en considération si l'utilisation de ce bio-indicateur 
potentiel est envisagée. 

2.3 Observations directes et indices de présence 
La gestion des populations de cervidés peut également être envisagée à partir du suivi de 
paramètres qui renseignent, directement ou indirectement, sur l'évolution des effectifs. Il peut 
s'agir d'observations visuelles des individus ou d'observations indirectes à travers des relevés 
d'indices de présence (fèces, frottis, etc.). 

2.3.1 Indices Kilométriques 
Pour le chevreuil en métropole, il a été démontré que le suivi d'un indice kilométrique (IK, 
défini comme le rapport du nombre d'animaux observés sur le nombre de kilomètres de 
transect standardisé parcouru) rendait compte de manière fiable et efficace des variations de 
populations observées sur un site donné (Vincent et al., 1991). 
Des travaux sont en cours dans le cadre du projet de Conservation des Forêts Sèches sur deux 
sites-pilotes (Pointe Maa et Presqu'île Montagnès, commune de Païta) visant à adapter les 
recommandations du Groupe-Chevreuil (1991) au cas du cerf rusa, notamment en déterminant 
la saison la plus favorable à ces relevés (M. de Garine-Wichatitsky et al., données non 
publiées). 
En forêt humide, des circuits d'indice kilométrique (pédestres, routiers et en associant les 
observations de cerfs et des points d'écoute pour les oiseaux) ont été proposés pour une aide à 
la gestion cynégétique du site de Forêt Plate (commune de Pouembout). Cependant, ces 
circuits n'ont pas fait l'objet d'une mise en place effective, ce qui ne permet pas de tester 
réellement leur efficacité (de Garine-Wichatitsky, 2003a). 

2.3.2 Paramètres observés sur les populations 

2.3.2.1 Taille des groupes 
Chez certaines espèces de cervidés, la taille des groupes a tendance à être liée aux densités 
observées sur un territoire. C'est le cas par exemple pour le chevreuil en métropole, dont la 
taille des groupes hivernaux augmente avec les densités (Vincent et al. , 1995). L'utilisation 
d'un bio-indicateur fondé sur la taille des groupes hivernaux est envisagée pour cette espèce 
mais pas encore validée (Ballon, 1999). 
Le cerf rusa est une espèce grégaire et des groupes pouvant dépasser plusieurs dizaines 
d'individus peuvent occasionnellement être observés. Le Bel et al. (1999) lors de leur étude 
sur une propriété de la côte ouest indiquent un nombre moyen de 4,3 cerflgroupe (+/- 0,2), la 
taille des groupes ayant tendance à être plus importante lorsque les effectifs estimés sont les 
plus élevés. 
De par la méthode d'estimation des densités de cerfs rusa qu'il a utilisé pour estimer le 
cheptel de la Grande Terre, (Chardonnet, 1988) suggère implicitement l'existence d'une 
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relation entre la taille des groupes de cerf rusa et leur densité. Mais cette relation n'a jamais 
été démontrée de manière formelle, et la possibilité de suivre l'évolution des densités de cerfs 
rusa à partir de la taille des groupes demeure incertaine, en l'état actuel des connaissances. 

2.3.2.2 Nombre de femelles suitées 
Nous avons vu au paragraphe 2.2.2 que les performances de reproduction des femelles de cerf 
rusa étaient liées aux conditions nutritionnelles des individus, ce qui semble favorable à 
l'utilisation du nombre de femelles suitées comme bio-indicateur. 
En pratique, la mesure de ce paramètre simple (nombre de femelles accompagnées d'un 
faon/nombre de femelles vues) pose plusieurs problèmes. Les observations nocturnes lors de 
parcours routiers ne sont pas appropriées, car l'identification des catégories d'animaux est 
aléatoire, ( seulement 10% des individus observés par Lebel et al. (1999) ont été assignés à une 
catégorie). Des résultats plus satisfaisant semblent obtenus lors de transects pédestres pour des 
circuits d 'II( dans des zones de forêts sèches de la côte ouest (M. de Garine-Wichatitsky et 
al., données non publiées). D'autre part, du fait de l'étalement des naissances et l'existence de 
naissances à contre-saison, le choix des périodes durant lesquelles ces observations doivent 
être conduites n'est pas simple. Enfin, notons que l'existence d'une« phase nidicole », durant 
laquelle les faons restent cachés pendant environ 2 semaines après leur naissance 
(Chardonnet, 1988), et le comportement occasionnel de femelles qui acceptent de laisser téter 
un ou plusieurs faons en plus du leur (Chardonnet, 1988; Bianchi, communication 
personnelle) ne simplifient pas la détermination du nombre de femelles suitées d'un point de 
vue pratique. 

2.3 .3 Indices de Présence 

2. 3. 3.1 « Indice fèces » 

Parmi les indices de présence qui renseignent indirectement sur l'abondance des cervidés, il 
est curieux de noter que les fèces ont apparemment reçu peu d'attention de la part des 
chercheurs et gestionnaires français, alors que la littérature anglo-saxonne abonde de 
références sur le sujet (voir par exemple la revue de Putman, 1984 ou Mayle et al., 1999). Une 
des explications avancées est que la vitesse de dégradation très rapide des fèces (notamment 
en été) se traduit par une proportion importante de relevés ayant des valeurs nulles, surtout à 
faible densité (C. Saint-Andrieux, comm. pers.). 
Les conditions calédoniennes sont favorables à l'utilisation d'un indice fondé sur l'abondance 
des fèces de cerf rusa pour plusieurs raisons. Tout d'abord, la vitesse de dégradation des fèces 
est en général assez lente, ce qui permet de détecter les animaux même à faibles densités. Les 
estimations du temps de dégradation sont variables en fonction des habitats (voir 1.2). 
Nous ne disposons pas d'un suivi pluriannuel de cet indice fèces sur une zone hébergeant une 
population contrôlée de cerf rusa, et la capacité de cet indice à rendre compte de manière 
fiable des variations de densités reste à tester. Néanmoins, il existe un certain nombre de 
données préliminaires, car l'abondance des fèces a été relevée à plusieurs reprises lors de 
travaux antérieurs. Le nombre de fèces sur des placettes de 40 m2 a été relevé à l'occasion des 
inventaires de gagnage effectués sur les sites de Poya et Forêt Plate (de Garine-Wichatitsky, 
2003a), ainsi que sur plusieurs sites de forêt sèche de la côte ouest (Roques-Rogery, 2003). 
Sur le site del' Aoupinié, Le Bel et al. (2001) ont mis en place des« Il( fumées» fondés sur le 
nombre de fèces rencontrés par kilomètre parcouru, mais les protocoles utilisés et les 
conditions d'application de ces indices ne sont pas détaillés. 
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Le suivi de cet « indice fèces » serait particulièrement intéressant pour le suivi pluriannuel de 
sites à faible ou moyenne densités de cerfs rusa dans des milieux fermés où les observations 
visuelles directes des cerfs sont difficiles. En l'absence de comptage précis, cet indice peut 
permettre de classer des sites en fonction des densités de cerfs qu'ils hébergent ( de Garine
Wichatitsky, 2003a). Moyennant l'acquisition de données complémentaires sur les rythmes de 
défécation des cerfs rusa et la vitesse de dégradation des fèces en fonction des milieux 
(Roques-Rogery & de Garine-Wichatitsky, 2003), une estimation des densités de cerfs peut 
être réalisée (méthodes du« standing crop »«ou plot clearance» (Mayle et al., 1999). 

2.3.3.2 Indice frottis 
L'utilisation des frottis comme indice d'abondance des cervidés est rarement envisagée dans 
la littérature scientifique, notamment en milieu tempéré (mais voir Putin & Albaret, 1999) . 
Cela tient au fait que la distribution de ces marques n'est pas homogène dans le milieu, et que 
l'on ne dispose pas de données de référence sur le nombre de frottis provoqués par un mâle 
territorial, ce qui rend impossible leur utilisation pour des estimations de densités (Mayle et 
al., 1999). Pourtant, les frottis observés sur différents sites de Nouvelle-Calédonie sont 
souvent bien visibles, et ils attestent de la présence de mâles résidants sur le site considéré. 
Certes, la nature de la relation entre le nombre de frottis et les densités de cerfs rusa est 
inconnue et vraisemblablement complexe à établir (la fréquence des frottis devrait augmenter 
avec le ratio mâle:femelle et être densité-dépendante), mais son utilisation comme indice 
mérite d'être considérée. 
Lors des inventaires de gagnage effectués sur les sites de Poya et Forêt Plate (de Garine
Wichatitsky, 2003a), ainsi que sur plusieurs sites de forêt sèche de la côte ouest (de Garine
Wichatitsky, données non publiées) les espèces végétales et le nombre d'individus présentant 
des traces de frottis ont été relevés sur chaque placette de 40 m2

. Une liste d'une trentaine 
d'espèces (introduites et natives) présentant des traces de frottis a été établie, qui est amenée à 
s'allonger sans nul doute au fur et à mesure que les données collectées dans le cadre du projet 
de conservation des forêts sèches de Nouvelle-Calédonie seront dépouillées. Sur le site de 
Poya par exemple, seulement 27% des placettes relevées ne présentaient aucune trace de 
frottements, mais sur les autres placettes le nombre de ligneux présentant des traces de 
frottements variait de 1 à 20 arbres frottés par placette, avec une moyenne de 3,5 (+/- 0,36) 
(de Garine-Wichatitsky & Spaggiari, 2003). De manière à obtenir une indication sur l'utilité 
potentielle d'un « indice frottis » comme indicateur pour le suivi des populations de cerf rusa, 
le nombre moyen de tiges frottées/placette a été comparé entre des sites de forêt sèche ayant 
fait l'objet d'inventaires de gagnage entre juin et décembre 2002 (de Garine-Wichatitsky, 
2003a). Les indices calculés permettent de distinguer les sites de manière assez approximative 
en fonction des densités de cerf qu'ils hébergent (densités très faibles/moyennes/très fortes) . 
L'utilité de cet indice frottis serait sans doute améliorée en considérant sur chaque placette le 
rapport tiges frottées/tiges disponibles, plutôt que le nombre de frottis/placette, qui ne tient 
pas compte des différences de densités de ligneux entre les sites. 

2. 3. 3.3 Autres indices de présence 
Pour les populations de cerf élaphe en métropole, l'activité de brame a été envisagée comme 
méthode de recensement (Albaret et al., 1989) et comme bio-indicateur potentiel (Malgras & 
Maillard, 1996). Il n'existe pas de données détaillées sur la fréquence des 'raires' en fonction 
des densités de cerfs rusa (mâles et/ou femelles), de la saison, de l'abondance des ressources 
alimentaires ... Le brame, qui intervient lors du rut, est lié au cycle de reproduction des cerfs 
rusa, et les remarques formulées au 2.2.2. et 2.3 .2.2 concernant l'absence d'une saison de 
reproduction aussi marquée que pour les cervidés en zone tempérée sont aussi valables pour 

22 



ce paramètre. Il n'existe pas de données précises sur la fréquence du brame du cerf rusa en 
Nouvelle-Calédonie en fonction de la date, des densités de cerfs ou de l'abondance des 
ressources fourragères. La date d'apparition des premiers cerf bramant est variable entre les 
sites, alors même que la distance qui les sépare peut être relativement réduite. A titre indicatif, 
en 2002 les premiers brames sur deux sites de forêt situés à moins de 10 kilomètres de 
distance sur la côte ouest étaient espacés de plus de 1 mois. ( de Garine-Wichatitsky, données 
non publiées). Un « indice brame» reste cependant un paramètre relativement simple et 
convivial à mettre en place avec la participation des chasseurs ou autres bénévoles, pour peu 
que l'on puisse définir des périodes d'écoute propices. 
D'autres indices fondés sur le nombre de traces, de couches, de passages, etc. ont été utilisés 
comme indicateur de tendance pour des populations de chevreuils en métropole (Albaret et 
al., 1991; Putin & Albaret, 1999). Sur le site del' Aoupinié, Le Bel et al. (2001) ont mis en 
place des « II< Traces » et « II< Passage », fondés sur le nombre de traces ou de passage de 
cerfs par kilomètre parcouru, mais les protocoles suivis et les conditions d'application de ces 
indices ne sont pas explicites. La présence fréquente de cochons entraîne des confusions 
possibles avec les cerfs, et des différences très importantes de détection des traces en fonction 
de la nature du sol et des conditions climatiques rendent à priori ces méthodes peu adaptées 
aux conditions calédoniennes. 

2.4 Conclusion 
Dans la perspective de la mise en place d'indicateurs pour le suivi des populations de cerfs 
rusa en Nouvelle-Calédonie, les paramètres que nous avons évoqués dans les paragraphes 
précédents semblent plus ou moins adaptés en fonction des cas. Tous les indicateurs envisagés 
devront faire l'objet d'une validation dans les conditions d'utilisation précises, lors du suivi 
pluri-annuel d'une ou plusieurs population d'effectifs connus et contrôlés (voir chapitre 4). 
Certains bic-indicateurs semblent particulièrement bien adaptés pour le suivi des populations 
de cerf en Nouvelle-Calédonie et pourraient être mis en pratique à titre expérimental dans de 
très brefs délais : indice kilométrique d'abondance, « indice fèces», « indice 
d'abroutissement» et inventaire des dégâts. D'autres bic-indicateurs sont potentiellement 
intéressants car ils permettraient de répondre à des questions spécifiques ou de simplifier les 
méthodes de collecte de données pour les rendre plus accessibles à des non-spécialistes, mais 
ils nécessiteront des travaux complémentaires pour préciser les conditions d'application dans 
le cas du cerf rusa ( classes d'âge, périodes ... ) : paramètres de reproduction, indices de 
condition, plantes indicatrices de charge, paramètres fécaux. D'autres enfin semblent peu 
adaptés au cas de la gestion du cerf rusa en Nouvelle-Calédonie ou bien semblent difficile à 
évaluer à l'heure actuelle : taux d'infestation parasitaire et recensement des indices de 
présence autres que les fèces et les frottis. 
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METHODES RECOMMANDEES EN FONCTION DES OBJECTIFS 
DE GESTION 

Dans ce chapitre, des recommandations pratiques sont fournies concernant la démarche et les 
méthodes à adopter de manière privilégiée en fonction des objectifs de gestion les plus 
pertinents pour le cas du cerf rusa en Nouvelle-Calédonie. En fonction des caractéristiques du 
terrain et des situations rencontrées, les indications fournies ci-après prennent en compte la 
facilité de mise en œuvre des techniques et le niveau de compétence requis, sans présager de 
la robustesse et de la fiabilité de ces méthodes pour le cerf rusa, dont la validation sera 
envisagée au chapitre suivant. 

1 PREAMBULE INDISPENSABLE : FIXER DES OBJECTIFS CLAIRS 

La gestion d'une population de cervidés et de son habitat nécessitent : 
De définir l'unité de population sur laquelle on veut travailler : l'aire géographique 
concernée doit correspondre à une entité écologique vis à vis de la population. Les limites 
sont naturelles (côtes, cours d'eau, crêtes ... ) ou anthropiques (routes, clôtures .. . ). Elle 
correspond au territoire le plus souvent occupé par cette population et est indépendante 
des limites administratives. 
D'afficher clairement les objectifs : 

Un objectif à long terme doit être fixé. Cet objectif peut consister à avoir une 
population en bonne santé, un taux d'accroissement élevé ou à privilégier l'absence de dégâts 

· sur une espèce végétale ou un milieu donné. Cet objectif doit être reconnu par tous les acteurs 
concernés, et nécessite donc une réflexion concertée. 

Des objectifs à court terme, ou plans d'action, permettent d'atteindre par étapes 
l'objectif fixé. Des outils visant à établir des diagnostics de l'évolution de la population et de 
l'utilisation du milieu sont disponibles. Certains sont validés, d'autres sont à mettre au point, 
mais ils sont indispensables pour suivre objectivement l'évolution des paramètres retenus. 

Selon les objectifs fixés les méthodes de suivi- évaluation des populations de cerf sont plus ou 
moins appropriées. Nous avons choisi de présenter ici pour chaque problématique posée les 
méthodes qui sont les mieux adaptées et de les hiérarchiser en fonction de leur possibilité 
d'application dans le contexte calédonien. Quelle que soit la situation, il faut retenir le 
principe que chacun des outils proposés doit répondre à une question précise, mais qu'il ne 
permet pas à lui seul d' apprécier l'ensemble de la situation. Il est donc nécessaire de suivre 
plusieurs indicateurs simultanément sur un même site, et d'avoir au moins un indicateur 
mesuré sur la population et un deuxième sur le milieu. 

2 OBJECTIF DE REDUCTION DES DEGATS 

L'impact des cervidés sur la végétation peut conduire à des dégâts écologiques ou 
économiques s'ils ont lieu sur des milieux fragiles ou cultivés. La résolution des problèmes 
rencontrés nécessite tout d'abord de faire le point de façon objective sur la situation. Il n'est 
pas possible d'estimer cet impact sans utiliser de méthode adaptée, une «impression» est 
toujours fortement subjective est ne permet pas la résolution des conflits entre les différents 
gestionnaires éventuels du milieu. 
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2.1 Dégâts aux formations naturelles et aux zones protégées 

2.1.1 Inventorier l'impact sur la végétation 
Pour évaluer l'impact des cervidés sur la flore dans les milieux forestiers, le plus souvent 
assez fermés, la seule méthode utilisée couramment en métropole est l'indice de pression sur 
la flore (IPF, Guibert, 1997), qui permet l'estimation de la consommation par le chevreuil sur 
un cortège d'espèces restreint. L'IPF n'est validé à l'heure actuelle ni pour le cerf élaphe en 
métropole ni pour le cerf rusa en Nouvelle-Calédonie. Une méthode plus ancienne et plus 
complète d'inventaire de gagnage, dans laquelle toutes les plantes sont examinées, a été 
retenue. A terme, cette méthode devrait évoluer vers une simplification, les relevés ne portant 
plus que sur la consommation d'un nombre limité de plantes indicatrices de la surcharge (ou 
au contraire de la sous-utilisation) du milieu. 
L'application de cette méthode suppose des observateurs formés à l'identification des espèces 
végétales de Nouvelle-Calédonie. Le renouvellement annuel des relevés est indispensable 
pour l'interprétation des résultats et la compréhension de la relation population- milieu. Il est 
préférable d'avoir les mêmes observateurs d'une année à l'autre afin de diminuer l'effet 
observateur. Les relevés doivent être réalisés chaque année à la même période, à la fin de la 
saison sèche. 

2.1.2 Suivre la population de cerfs 

2. 1. 2. 1 Par / 'Indice Kilométrique 
En milieu assez ouvert (forêt sèche), le suivi de la population de cerfs peut être réalisé par la 
méthode de l'indice kilométrique pédestre (IK). Actuellement testée en Nouvelle-Calédonie, 
la période d'application et le nombre de répétitions nécessaires restent à définir. Cette 
méthode nécessite des observateurs expérimentés et fiables, et l'application sur des circuits 
constants d'une année à l'autre. Pour les zones avec un réseau de chemins carrossables et une 
bonne visibilité dans la végétation, les circuits nocturnes en voiture avec phares d'observation 
peuvent être préférés, en particulier si certaines zones sont particulièrement attractives de nuit. 

2. 1. 2. 2 Par un « indice fèces » 
Sil'IK ne peut être appliqué, et que l'on se trouve dans une fourchette de densité moyenne de 
population, on retiendra le suivi des fumées ou « indice fèces » pour suivre l'abondance des 
cervidés. Cette technique semble particulièrement bien adaptée à la situation locale (vitesse de 
dégradation des crottes assez lente, densités de cerfs suffisamment · élevées pour ne pas avoir 
trop de placettes échantillonnées vides), et sa mise en place est simple et ne nécessite pas de 
compétence particulière. 

2.1.2.3 Autres indices à développer 
Les frottis 

En forêt sèche (et vraisemblablement en forêt humide), le suivi des frottis de cerf sur les 
jeunes tiges d'arbres peut être un indice à développer. Facile à observer et à relever, cet indice 
peut dans un premier temps être couplé aux relevés sur la végétation. Des études 
complémentaires devront encore avoir lieu pour valider cet indice. 

Le brame 
Lorsque des moyens humains sont disponibles le comptage du brame est un indice intéressant 
à suivre. Il faut tout d'abord bien connaître la biologie du cerf rusa pour définir la période 
d'écoute la plus favorable. Non testé encore sur le cerf rusa l'utilisation de cet indice est 
expérimentale. 
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Les paramètres de reproduction 
Le suivi de la reproduction par observation directe (par exemple le taux de femelles suitées) 
n'est pas un indice validé sur le cerf rusa, mais si des observateurs compétents sont 
disponibles régulièrement sur le terrain, et qu'ils appliquent rigoureusement le protocole, cette 
donnée peut à long terme permettre une meilleure connaissance des relations de la population 
avec son milieu. 

2.2 Dégâts aux plantations et cultures 

2.2.1 Les plantations forestières 
La présence de dégâts sur un peuplement forestier planté n'est pas forcément indicatrice de 
déséquilibre population-milieu. En métropole, les plantations sont généralement plus 
sensibles et plus attractives que les peuplements naturels, ce qui reste à démontrer pour le cerf 
rusa en Nouvelle-Calédonie. C'est la généralisation des dégâts sur une zone qui peut être 
révélatrice d'un déséquilibre. 
Les méthodes de relevé des impacts sur les essences forestières sont faciles à mettre en œuvre 
et ne nécessitent pas des observateurs formés de manière très poussée. Par contre la rigueur et 
l'objectivité sont indispensables. La meilleure période de relevé sè situe en fin de saison 
sèche. Un renouvellement annuel des relevés est conseillé jusqu'à ce que les parties 
consommables des plants soient hors d'atteinte. Il n'est pas nécessaire d'avoir les mêmes 
observateurs d'une année à l'autre. 
Ces méthodes ne sont applicables que si les impacts sont effectivement observables 
(abroutissement ou frottis sur semis ou plants de plus de 10 cm de hauteur). Pour évaluer les 
impacts sur la phase d'installation de la régénération, seul le système de comparaison entre 
zone mise en défens et zone accessible au cerf permet d'appréhender le problème. 

2.2.2 Les pâturages et herbacées diverses 
Il n'existe pas de méthode standard simple pour évaluer la quantité d'herbacées prélevée par 
les cerfs. L'estimation visuelle peut être faite par la comparaison entre zones en défens et 
zones ouvertes. En présence d'autres herbivores il sera impossible de quantifier la part 
prélevée par le cerf 

2.2.3 Le suivi de la population 
Que ce soit pour une problématique de dégâts aux plantations forestières ou aux pâturages, le 
suivi de la population de cerfs est prioritairement réalisé par un suivi des fèces. La 
fréquentation des zones sensibles peut être analysée par cette méthode,. L'échantillonnage est 
fonction de la méthode utilisée pour l'inventaire des dégâts (sur placettes ou line-transect). Si 
les conditions le permettent (milieu ouvert), l'IK peut être mis en place. 
Si une gestion cynégétique existe sur la zone, tous les indicateurs utilisables par les chasseurs 
peuvent être appliqués (cf paragraphe 3). 

3 OBJECTIF DE GESTION CYNEGETIQUE 

3.1 Mettre en place des méthodes indiciaires pour une gestion à long terme 
En général la nécessité de recourir à des méthodes de suivi-évaluation des populations de 
cerfs découle de problèmes rencontrés par les chasseurs dans le cas de pénurie ou de sur
abondance des cerfs. La gestion d'une population de cerfs ne peut se concevoir à court terme. 
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L'utilisation de méthodes indiciaires qui permettent de dégager les tendances d'évolution à 
plus ou moins long terme est particulièrement adaptée à cette problématique de gestion. 

3.1.1 Des méthodes simplifiées nécessaires pour estimer l'impact sur la végétation 
Si la motivation des chasseurs peut être grande pour réaliser des suivis de population, la 

réalisation d'études de l'impact sur le milieu ne peut leur être demandée, à moins que des 
outils très simples d'évaluation ne soient disponibles (liste réduite de plantes indicatrices des 
relations cerf-milieu). Ces outils n'étant pas encore disponibles, la mise en place d' 
inventaires de gagnage doit être réalisée par des spécialistes. 

3.1.2 Profiter des Il( pour noter d'autres indices 
Pour le suivi des populations, la mise en place d'un IK (pédestre ou nocturne aux phares) est 
préconisée. Au cours de la réalisation de ces circuits, les paramètres de reproduction peuvent 
être notés (nombre de jeunes, nombre de femelles suitées et non suitées), ainsi que le nombre 
de groupes et le nombre d'individus par groupe, en tenant compte des réserves développées 
dans le paragraphe 2.2.2 pour l'interprétation de ces données 

3.1.3 Des données à récolter sur les animaux chassés 
la masse corporelle 

L'évolution de la masse corporelle, en particulier des jeunes animaux, est un bon indice pour 
traduire l'état d'équilibre de la population et du milieu sur lequel il vit. Les conditions 
d'application de cette méthode ne sont pas simples, car elles nécessitent une pesée rigoureuse 
des animaux avant la découpe, et une identification précise du sexe et de l'âge de l'animal. De 
plus, c'est un travail à long terme qui ne peut donner de résultats avant plusieurs années. Cela 
suppose aussi un tir aléatoire des animaux (non orienté sur les plus gros par exemple). Du 
matériel de pesée fiable doit être disponible. 
Si les chasseurs sont motivés et malgré ces contraintes, on se limitera à des relevés sur une 
classe précise à définir (par exemple les jeunes cerfs mâles et femelles de 18 à 24 mois, dont 
l'âge sera estimé à partir de l'apparition des incisives définitives). 

La longueur du maxillaire 
La longueur du maxillaire est également un bon indice pour le chevreuil, mais la récolte de 
cette donnée est contraignante. Après un nettoyage dans un bain de cuisson spécial, la prise de 
mesure au pied à coulisse doit être rigoureuse. L'âge et le sexe des animaux doit être relevé 
précisément, et seules des mesures à long terme sont concluantes. 

L'indice d'engraissement 
L'indice d'engraissement (par exemple le poids de la graisse péri rénale) pourrait être un 
indice de condition corporelle plus facile à relever. Cet indice reste à tester. 

Le taux de gestation des femelles 
Un autre paramètre important de reproduction est le taux de gestation des femelles . . Pour 
mesurer cet indice, il faut disposer d'un échantillon de femelles adultes et primipares tuées à 
la chasse. Même avec une bonne collaboration des chasseurs, le prélèvement et la 
conservation des tractus génitaux peut poser problème. Cette méthode ne peut être utilisée que 
sur un territoire d'étude bien suivi. 

3.1.4 L'instauration des carnets de chasse 
La mise en place de carnets de chasse permet de suivre la vitesse de réalisation du « plan de 
chasse». Cette méthode très simple donne un bon aperçu de l'effort de chasse nécessaire, qui 
est dépendante de la densité de population (plus il y a d'animaux, plus il est facile d'en voir et 
d'en tirer). A long terme cet indice est révélateur de l'évolution des densités. 
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3.2 Des méthodes de dénombrement, en dernier recours ! 
La lourdeur des méthodes de dénombrement, la variabilité des résultats et les difficulté 
d'interprétation des chiffres obtenus n'incitent pas à appliquer ces méthodes. Elles conduisent 
le plus souvent à une sous estimation des effectifs, et ont été en partie responsable de 
l'augmentation importante des populations de cervidés en France métropolitaine. 
Sur des petites surfaces, des massifs isolés ou fermés, on peut éventuellement réaliser des 
comptages par battue si les conditions topographiques et la végétation sont favorables. Cette 
méthode ne peut être appliquée sur des terrains accidentés ou lorsque la végétation est trop 
dense. En présence de populations élevées de cervidés, cette méthode nécessite une 
organisation minutieuse et de nombreux participants sans compétence particulière, mais 
disciplinés. L'utilisation de chiens est indispensable pour aider les rabatteurs à faire sortir les 
animaux des fourrés. Le nombre d'animaux comptés est un nombre minimal d'animaux 
présents sur la zone (à condition d'avoir soustrait les animaux rentrant dans l'enceinte déjà 
parcourue au cours de la battue). 

4 OBJECTIF D'AUTORISATION DE CAPTURE 

Lorsque la décision est prise d'autoriser un éleveur à capturer des cerfs pour les intégrer dans 
son élevage, le nombre de cerfs autorisés devrait dépendre directement de la quantité de cerfs 
effectivement présents sur la zone. La question posée dans ce cas ne concerne pas 
spécifiquement l'équilibre population-milieu. Les méthodes de dénombrement exhaustifs, ou 
sur échantillon si le territoire à recenser est de taille trop importante, sont les seules 
applicables pour cette problématique. Nous suggérons à titre indicatif l'usage des méthodes 
suivantes (classées par ordre de préférence) pour chaque situation décrite. 

4.1 Dénombrement en milieu ouvert 

4 .1. 1 Zones de grande superficie (plus de 1000 ha) 

(1) Si le réseau routier est assez développé, le comptage nocturne depuis un véhicule avec 
éclairage par un projecteur est bien adapté. Les relevés portent sur le nombre de groupes, 
le nombre d'individus, et la distance angulaire par rapport à l'axe du trajet. Le traitement 
des données se fait suivant la méthode du « line transect » (par exemple à l'aide du 
logiciel Distance) ou du« strip transect » (avec correction éventuelle de détectabilité dans 
les différents habitats). 

(2) Si il n'y a pas de réseau routier carrossable, ou si le réseau routier n'est pas représentatif 
des habitats disponibles, on peut envisager des comptages aériens par avion ou hélicoptère 
(plus maniable). Ils sont bien adaptés aux espèces assez grandes, au comportement calme, 
présentes sur des territoires de préférence sans relief et avec une végétation rare (prairies 
et savanes de la côte ouest ). La visibilité sur la zone doit être bonne, et les conditions 
météorologiques excellentes. Un pilote motivé et intéressé permet d'obtenir de meilleurs 
résultats. Diverses méthodes de traitement des données, avec des facteurs de correction 
éventuels) sont disponibles dans la littérature, et de bonnes estimations d'effectifs peuvent 
être obtenues assez rapidement si les conditions d'application sont réunies. 
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4.1.2 Zones de superficie moyenne (de 200 à 1000 ha) 

(1) Si le réseau routier est développé dans tous les types d'habitats, on peut utiliser les 
mêmes méthodes que pour les zones de grande superficie (cf (1) du chap 4.1.1) 

(2) Si le réseau routier n'est pas développé, la méthode de line transect pédestre avec une 
stratification de l'échantillonnage en fonction des habitats est préférable: les relevés 
porteront sur le nombre de groupes, le nombre d'individus, leur sexe et leur classe 
d'âge, ainsi que la distance angulaire par rapport à l'axe du trajet. Le traitement des 
données se fait par line transect. 

4.1.3 Zones de petite superficie (moins de 200 ha) 

( 1) On peut appliquer la méthode du « line transect pédestre » décrite ci-dessus à condition 
que la fermeture du milieu permette une visibilité suffisante. 

(2) La méthode de dénombrement par battue totale décrite précédemment peut être envisagée, 
à condition de disposer d'un personnel nombreux, discipliné et motivé. L'effectif 
déterminé sera considéré comme un effectif minimal, sachant que cette méthode a 
tendance à sous-estimer les effectifs. 

4.2 Dénombrement en milieu fermé, zones de taille variable (100 à 1000 ha) 

Dans les milieux fermés aucune méthode de dénombrement par observation visuelle des cerfs 
n'est vraiment.fiable, que ce soit par des méthodes diurnes ou nocturnes. 
(1) On peut dénombrer les fumées par« line transect » (nombre de fèces et distance angulaire 

par rapport à l'axe du trajet), avec une stratification éventuelle de l'échantillonnage en 
fonction des habitats. Dans ce cas, un dénombrement sur placettes est également 
possible. Il est nécessaire d'avoir des données fiables sur les rythmes de dégradation des 
fumées ainsi que sur les rythmes de défécation dans les milieux considérés pour pouvoir 
estimer les effectifs de cerfs. Pour l'application de cette méthode sur de grandes zones, le 
choix des secteurs échantillons est important et nécessite une bonne connaissance des 
techniques d'échantillonnage, du milieu et de la biologie du cerf. 
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PROJET DE RECHERCHE POUR LA VALIDATION DES 
OUTILS DE SUIVI DES POPULATIONS DE CERF RUSA 

1 JUSTIFICATION DU PROJET DE RECHERCHE 

Les populations sauvages de cerfs rusa en Nouvelle-Calédonie pourraient être gérées en 
fonction d'objectifs définis au chapitre précédent, en utilisant les diverses méthodes de suivi
évaluation préconisées. Idéalement, les outils utilisés pour le suivi de ces populations 
devraient être simples et rapides (pour permettre la participation des usagers non spécialistes à 
la collecte des données et limiter les frais), mais aussi fiables et robustes. La validation de ces 
outils et la définition des conditions d'application pour le cas particulier du cerf rusa 
nécessitent des travaux complémentaires. Il est indispensable que les variations pluri
annuelles de ces différents paramètres soient mesurées pour un site donné sur une population 
de cerf rusa dont les effectifs sont connus et contrôlés. 
Les paragraphes qui suivent décrivent une proposition de projet de recherche-action qui 
permettrait d'atteindre ces objectifs et fournissent des indications sur la structure et sur le 
budget requis.· 

2 OBJECTIFS DU PROJET DE RECHERCHE 

Objectif général : Mener des recherches appliquées pour développer et valider des outils et 
techniques destinés à améliorer la gestion des populations de cerfs rusa en Nouvelle
Calédonie 
Objectifs spécifiques : 

1. Mettre en place le suivi des relations populations-environnement sur une population 
contrôlée de cerf rusa en milieu naturel calédonien 

2. Compléter les connaissances sur la biologie et l'écologie du cerf rusa 
3. Valider l'utilisation de bic-indicateurs adaptés au cas du cerf rusa 
4. Evaluer l'impact des cerfs rusa sur les formations naturelles en fonction des densités. 

Le principal objectif est l'objectif 3, mais sa réalisation passe par les objectifs 1 et 2. 
L'objectif 4 répond essentiellement à des préoccupations environnementales (préservation de 
la biodiversité calédonienne) et se justifiera plus particulièrement si un habitat à fort taux 
d'endémisme est inclus dans la zone d'étude. 

3 PROPOSITION DE PLAN DE RECHERCHE 

3.1 Structure proposée 
Les caractéristiques suivantes résultent de contraintes imposées par le bon fonctionnement de 
la structure de recherche-action proposée : 

le domaine vital moyen (DV 95%) d'une biche mesuré lors des études antérieures de 
radiopistage est compris entre 500 ha (Le Bel et al. 1999) et 700 ha (Spaggiari & de 
Garine-Wichatitsky, 2003). Une superficie minimale de 1500 ha sera ainsi nécessaire pour 
le site d'étude, afin que les conditions d'études soient proches d'une situation réelle. 
pour que l'expérience soit représentative de la situation calédonienne, la surface du site 
d'étude devra être suffisamment étendue pour comprendre une large diversité d'habitats. 
L ' inclusion d'une parcelle de végétation à fort taux d'endémisme, telle que la forêt sèche, 
permettrait de répondre aux questions d'ordre environnemental sur l' impact des cerfs. 
le suivi devra être effectué sur une population de taille suffisante (de l'ordre de 500 
individus en moyenne sur la période d'étude), de manière à accéder à un nombre 
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significatif d'individus pour les mesures et prélèvements effectués sur les arumaux 
abattus. 
la population du site d'étude devra être maîtrisée et les mouvements d'immigration ou 
d'émigration supprimés ou réduits au minimum. Idéalement, le site d'étude sera clôturé et 
gardé pour prévenir le braconnage, afin de connaître et de suivre avec une précision 
satisfaisante l'effectif de la population. Alternativement, le site d'étude pourrait être 
localisé sur un îlot, bien que les cerfs puissent nager jusqu'à des îlots relativement 
éloignés. 
l'effectif de la population devra varier de manière contrôlée, et parfois brutale, suivant des 
objectifs scientifiques ( évaluation de la précision et de la robustesse des indicateurs face à 
variations brusques de densités), et ces décisions devront primer sur les considérations 
d'ordre éthique et/ou zootechnique. 
l'opération n'a de sens que sur le moyen et le long terme, et la structure devra bénéficier 
d'un soutien et d'un financement pérenne. 

3.2 Les phases du projet 
A ce stade, il n'est pas possible de donner plus de précisions sur les aspects pratiques et 
institutionnels de la structure de recherche-action, et notamment le choix d'un site approprié. 
Pour faciliter la description de la suite du plan de recherche, nous partirons sur l'hypothèse 
d'un site d'une superficie de 1500 ha. On distinguera trois phases pour une durée initiale du 
projet fixée à 10 ans : 
1) Mise en place du système: années 1 (et vraisemblablement année 2) 

Construction de l'enclos principal (par exemple 50 km linéaires pour 1500 ha de forme 
rectangulaire de 15 x 10 km), de subdivisons internes et mises en défens de zones 
représentatives des différents types de végétation (par exemple 2 km linéaires), et d'un 
« deer-yard » rudimentaire (pour la manipulation, la pesée et le chargement de cerfs 
expédiés à l'abattoir) 
Captures et marquages des individus 
Estimation des effectifs présents dans l'enclos et ajustement (ajout ou retrait d'animaux) 
jusqu'aux densités requises (0,5 cerfs/ha soit 750 cerfs) 
Caractérisation du régime alimentaire des cerfs du site à différentes saisons 
Caractérisation et cartographie de la végétation du site 
Mise en place des suivis sur la végétation (Indices d'abroutissement, abondance
dominance de plantes indicatrices, .. . ) et des indices d'abondance (II<, fèces, ... ) . 

2) Système « à forte densité » : les densités de cerf sont maintenues à forte densité (0,5 
cerfs/ha), années 2 à 5 

Prélèvements effectués pour maintenir les effectifs constants à 750 individus 
Captures et marquages annuels des individus 
Relevés effectués les animaux abattus (indices de condition, paramètres de reproduction, 
mensurations ... ), sur la végétation et sur des indices d'abondance (II(, fèces, etc) 

Durant l'année 5, on abat le 1/3 de la population, soit plus de 400 cerfs à l'abattoir, ce qui 
demandera une planification étroite préalable avec les acteurs de la filière d'élevage de 
cervidés. Durant l'année 6 on abat à nouveau 1/3 de la population maximale soit un peu moins 
de 400 cerfs. 
3) Système « à faible densité» : les densités de cerfs sont maintenues à un niveau réduit (0, 17 
cerfs/ha) pendant 3 ans (année 6 à 9) puis on diminue les prélèvements de manière à laisser la 
population croître à nouveau à partir de la dernière année. 

Prélèvements effectués pour maintenir les effectifs constants à 250 individus 
Captures et marquages annuels des individus 
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Relevés effectués les animaux abattus (indices de condition, paramètres de reproduction, 
mensurations .. . ), sur la végétation et sur des indices d'abondance (IK, fèces, etc) 

Le Tableau 1 présente une estimation rapide de l'évolution théorique de la population de cerf 
et des prélèvements effectués pendant la durée du programme. 

Tableau 1 : Estimation rapide des variations théoriques de la population de cerf 
rusa suivie dans le cadre du programme proposé ( période de 10 ans 

Phase du programme Année# 1 Effectif en fin Nombre 
d'année d'animaux abattus 

Mise en place 1 750? ? 
Système à forte densité 2 750 176 

3 750 176 
4 750 176 
5 500 426 

Système à faible densité 6 250 391 
7 250 83 
8 250 83 
9 250 50 

10 322 30 
Paramètres arbitraires utilisés pour les calculs : Sexe-ratio M/F 50%; Productivité 
numérique des femelles (fertilité+ sevrage) fixée à 60% à forte densité et 80% à faible 
densité ; Taux de mortalité naturelle pour l'ensemble de la population est fixé à 5% 

A l'issue des dix premières années du programme, un bilan des résultats obtenus sera 
effectué, ce qui pourrait faire l'objet d'un séminaire regroupant tous les partenaires. Si les 
conclusions tirées par les partenaires et les bailleurs de fonds vont dans le sens de la poursuite 
du programme, il serait judicieux de laisser la population revenir à son niveau initial, puis de 
le dépasser (vers l'année 13 ou 14), tout en suivant l'évolution des indicateurs sélectionnés. 

3.3 Partenaires et activités potentiels (propositions non limitatives) 
Le Tableau 2 résume le chronogramme prévisionnel des actions prévues au cours du 
programme ainsi que des suggestions pour la participation des différents partenaires. Ces 
activités concernent à la fois les relevés consacrés aux bio-indicateurs, les études scientifiques 
ou socio-économiques complémentaires, les périodes de restitutions des travaux (rapports et 
séminaires, recommandations) et la formation ( agents techniques provinciaux et chasseurs) 

3. 3 .1 Coordination 
L'Institut Agronomique néo-Calédonien pourrait assurer la coordination du programme. 
Outre une expertise et une expérience sur la biologie et la gestion des populations sauvages de 
cerf rusa en Nouvelle-Calédonie, le Programme Elevage et Faune Sauvage de l'IAC possède 
également des compétences et une expérience de la gestion de la biodiversité calédonienne 
(impact sur les forêts sèches, gestion des espèces invasives, chasse et conflits sur la gestion 
des ressources naturelles, mise au point d'indicateurs ... ) ainsi que sur les techniques 
d'élevage du cerf rusa. 
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Tableau 2 : Proposition de chronogramme prévisionnel des opérations et contribution possible des partenaires 

Actions 

,11?Àl1"'~ë>:.~~AÎll-',1!;;.1ilÎi\~~~'~t' 
:J!!S~~~~}:&H~~'b"!-l~§fflf!g 
Aspects administratifs et :financiers : gestion, recrutement 
du personnel, mise en place des partenariats, .. . 
Aspects pratiques : construction de l'enclos principal, des 
mises en défens et du deer-yard 
Aspects scientifiques : choix des indicateurs testés et du 
calendrier de collecte des données 

- Capture/Marquage/Recapture 
- Indicateurs mesurés sur les cerfs abattus 
- Indicateurs mesurés sur la végétation 
- 1K et indices de présence 
- Autres indices (paramètres fécaux) ,_ 

W•~r~ m&m ;l- -~ 

- Caractérisation de la végétation 
(- Mesure d'impact sur les forêts sèches) 
- Caractérisation du régime alimentaire (panses) 
- Dynamique des populations et modélisation 
- Conséquences socio-économiques de la mise en place de 
,P.!an de gestion_ dt:~ g opulations_ de cerfs,,~ sa . , 
m~dlrrl~da~r"~ir-- · " -o ,, esr.es , ... emman · ns . · e ~ 
o.:i;!~~~;iiil!;;;,p;~~ · · ' - · ·:m1i.lll,M!6'1~-~~fœl.:,(Jl! .. '· · .. 

- Réunion des partenaires 
- Rapports intermédiaires 
- Sessions de formations des techniciens et chasseurs 
- Rapport final et recommandations 
- Séminai 
re de clôture : bilan et ers ectives 

Acteurs principaux 

Tous partenaires 
!AC 

IAC, Provinces 

Tous partenaires 

ULl, IAC, CIRAD 
ONCFS, IAC 
IAC, IRD, ONCFS 
IAC, ONCFS 
IAC, ONCFS 

IAC,IRD 
IAC,IRD 
IAC, CNRS/CEBC, ONCFS 
ULl, CIRAD, IAC 
CIRAD, IAC 

Tous partenaires 
Tous partenaires 
Tous partenaires 
Tous partenaires 
Tous partenaires 
Tous partenaires 

Mise en Place Forte Densité Faible Densité 

1 An 1 An 2 'An 3 An 4 An 5 An 6 'An 7 An 8 An 9 An 10 

X 

X X 

X X 

X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X 
X X X X X X X X X 

X X X 
X X X 
X X X 
X X X 

X X 
X X 

X 1x X 
X 

X 
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3.3.2 Partenaires scientifiques et domaines potentiels d'activité dans le programme 
CIRAD-EMVT (Montpellier, Programmes Econap et Productions Animales) : nutrition 
des ruminants, élevage d'espèces non-conventionnelles, aspects socio-économiques de la 
gestion des ressources naturelles 
CNRS (Centre d'Etudes Biologiques de Chizé) : écologie des cervidés 
IRD (Nouméa): botanique 
ONCFS (CNERA Cervidés- Sanglier) : bic-indicateurs et plans de gestion cynégétique 
Université Claude Bernard (Université Lyon 1, laboratoire de Biométrie): dynamique des 
populations d'ongulés. 

Les organismes suivants ont par ailleurs manifesté la volonté de collaborer en Nouvelle
Calédonie avec l'IAC sur des thématiques proches et pourraient être intéressés par ce projet : 

Monash University (Australie) : interactions herbivores-plantes 
Landcare Research (Nouvelle-Zélande) : Ecologie des ongulés invasifs dans le Pacifique 
sud 

3 .3 . 3 Partenariats potentiels avec les gestionnaires et usagers 
Services provinciaux de l'environnement et l'élevage : Direction des Ressources 
Naturelles èt Direction du Développement Rural de la Province Sud, Direction du 
Développement Economique et de l'Environnement de la Province Nord 
Etablissement pour le Développement de !'Elevage de Cervidés en Nouvelle-Calédonie 
(EDEC) 
Programme de Conservation des Forêts Sèches de Nouvelle-Calédonie 
Associations et groupements cynégétiques calédoniens (ACC, FTC, . .. ). 

Les organismes suivants ont manifesté le souhait de collaborer en Nouvelle-Calédonie avec 
l 'IAC sur des thématiques proches et pourraient être intéressés par une collaboration sur ce 
projet : 

UICN/Invasive Species Specialist Group pour le contrôle des espèces invasives dans le 
Pacifique 
Department of Conservation (Nouvelle-Zélande) pour le contrôle et l'éradication des 
mammifères invasifs dans le Pacifique. 

4 ESTIMATION DE BUDGET 

Le Tableau 3 fournit à titre indicatif une estimation du budget nécessaire pour la réalisation 
du programme (hors acquisition du terrain, des locaux et des animaux qui sont supposés être 
mis à disposition par l'un des partenaires pour la durée du programme). Ce budget est séparé 
en deux rubriques qui différencient les investissements nécessaires au démarrage du projet des 
dépenses de fonctionnement ( dont une partie pourrait être représentée par des contributions 
propres de certains partenaires). 
Notons d'autre part qu'une partie des animaux éliminés chaque année pourrait l'être suivant 
les circuits de la filière cerfs ( vendus en vif à d'autres éleveurs ou pour la viande à l'abattoir 
de l'OCEF) et donc générer des revenus. A titre indicatif, si l'ensemble des individus abattus 
suivant le planning du Tableau 1 étaient commercialisés à un prix moyen de 10 000 CFP/cerf, 
plus de 14 Millions de CFP seraient générés sur la période de 10 ans. Suivant ces mêmes 
projections, le cheptel présent sur le site à l'issue de l'opération représenterait un peu moins 
de 4,5 Millions de CFP. 
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Tableau 3 : Budget prévisionnel du projet ( en Millions de CFP). Investissement initial 
' - -------· ---- · -

, 

Rubrique Poste de dépense Investissement Fonctionnement 
(Annuel) 

Construction des - Clôtures extérieures (50 km) 50 
installations - Mises en Défens (2 km) 2 

- « Deer-Yard » 1 
Equipements - 1 ordinateur + logiciels (SIG, 0,5 

Statistiques, etc) 
- Balances de précision 0,5 
- Petit matériel de laboratoire et 0,5 

congélateur 
- Véhicule 4x4 4 
- Matériel d'optique et GPS 0,5 
- Matériel de capture p.m. (IAC) 
- Matériel de radiopistage p.m. (IAC) 

Sous-total investissement ( en Millions de CFP) 59 
Sous-total investissement ( équivalent K euros) 500 
Fonctionnement et - Entretien des clôtures, des pistes 1 
entretien des d'accès, des bâtiments, .. . 
installations - Entretiens/réparation du véhicule 0,2 
Rémunérations - Chercheur (temps partiel) 5 

- Thésard 1 
- Technicien 3,5 
- Ouvrier 2,5 
- Stagiaire 0,4 

Fonctionnement - Déplacements, relevés 1 
- Petit matériel et consommables 0,3 
- Analyses de laboratoire 0,5 

Missions d'appui - Locales ( captures, réparations, ... ) 0,3 
- Depuis ou vers la métropole ou 1 
l'étranger 

Sous-total fonctionnement annuel 15,7 
Sous-total fonctionnement annuel (équivalent K euros) 130 

5 RETOMBEES PREVISIBLES DU PROJET DE RECHERCHE 

A partir des résultats scientifiques obtenus au cours de ce projet, on peut attendre les 
retombées pratiques suivantes : 
Résultats attendus du projet de recherche : 

Mise au point d'outils de suivi-évaluation appropriés 
Compréhension de la dynamique des populations de cerfs rusa 
Compréhension de l'impact des cerfs rusa sur les différents types de végétation 
Amélioration des connaissances sur divers aspects de la biologie des cerfs (reproduction, 
démographie, physiologie, morphométrie, ... ) 

Retombées prévisibles: 
Gestion cynégétique : il existe une demande sociale forte de la part des calédoniens 
(chasseurs, propriétaires et éleveurs, responsables coutumiers, pouvoirs publics ... ) pour 
que la réglementation sur la chasse soit appliquée. La mise en place de plans de chasse 
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négociés, utilisant des bio-indicateurs avec la part1c1pation active des chasseurs et 
gestionnaires contribuera à régler ou à désamorcer les conflits entre les usagers. 
L'utilisation de méthodes standardisées permettra de fournir des données objectives et 
reproductibles concernant les variations des stocks et leurs effets sur l'environnement, 
auxquelles il pourra être fait référence, dans des textes réglementaires par exemple. 
Filière d'élevage de cervidés : Le cheptel sauvage de cerfs constitue une ressource 
commune, valorisable économiquement par le circuit commercial de la filière cerf 
L'appropriation par les éleveurs de cerfs sauvages lors de captures peut susciter des 
contestations ( entre éleveurs de cerfs, entre éleveurs et chasseurs, entre éleveurs de cerfs 
et de bovins, ... ) . L'attribution des autorisations de capture devrait être transparente et 
fondée sur des méthodes de suivi-évaluation standardisées, telles que celles mises au point 
dans le cadre du programme proposé, qui permettent d'apprécier à la fois des situations de 
surabondance et de pénurie. En concertation avec la DAV AR et les services compétents, 
des procédures permettant aux tribus ( ou autres collectivités) de capturer et de valoriser 
légalement les populations de cerfs sur leurs terres pourraient être envisagées. 
Protection de l'environnement : Il existe une prise de conscience et une inquiétude 
croissante de la part de l'opinion publique et de la communauté scientifique (locale, 
nationale et internationale) concernant les conséquences environnementales des 
populations de cerfs et d'autres espèces introduites sur l'environnement calédonien. Ces 
travaux permettront de mieux mesurer et de prédire l'impact des cerfs sur les formations 
naturelles calédoniennes. Des recommandations pratiques sur les mesures à prendre dans 
les différentes aires protégées pourraient être établies à la demande des services 
provinciaux de l'environnement. 
Formation: L'existence de cette structure favoriserait la formation des calédoniens dans le 
domaine de la gestion de la faune et de l'environnement à différents niveaux. Formation 
des agents provinciaux ( et des futurs garde-chasses ?) et des chasseurs à l'utilisation des 
méthodes mises au point. Stages pratiques de recherche-action (cursus Universitaires) ou 
de formation aux métiers de l'environnement (Lycée agricole, ... ). L'inclusion d'une 
parcelle de forêt sèche mise en défens dans le périmètre de l'enclos aurait une valeur 
didactique et éducative sur la biodiversité calédonienne et l'impact des espèces 
introduites. 
Echanges scientifiques : l'existence d'un projet de recherche d'envergure de ce type 
dynamiserait à n'en pas douter les collaborations entre les instituts de recherche à l'échelle 
locale, nationale et internationale sur le cerf rusa, et la gestion de la faune en général. Mais 
la création de cette structure pérenne fournirait un terrain privilégié à de nombreuses 
études sur la flore et la faune calédonienne, pour lesquelles l'existence d'un site de 
référence étudié et caractérisé en détail constituerait un avantage incomparable. 
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CONCLUSION GENERALE 

La gestion des populations sauvages de cerfs rusa en Nouvelle-Calédonie est une nécessité 
pour contrôler, et prévenir, les situations de surabondance ou de pénurie qui sont à l'origine 
de conséquences environnementales et socio-économiques néfastes. Faisant suite à la 
synthèse bibliographique réalisée dans le cadre de cette convention sur les méthodes de suivi
évaluation utilisée pour d'autres espèces d'ongulés dans le monde, ce rapport établit un état 
des lieux des connaissances sur le cerf rusa en Nouvelle-Calédonie en relation avec les 
méthodes de suivi-évaluation, fournit des recommandations sur les méthodes les plus 
indiquées en fonction des objectifs de gestion définis, et propose un programme de recherche
action pour mettre au point et valider des outils appropriés. 
La mise en place de plans de gestion des populations d'ongulés nécessite des méthodes de 
suivi des populations qui permette de juger de manière objective l'efficacité des mesures 
prises. La synthèse bibliographique réalisée recense un nombre important de méthodes que 
l'on peut séparer en méthodes de dénombrement et en méthodes indiciaires ( ou bio
indicateurs ). En général peu fiables, difficilement reproductibles, et relativement lourdes à 
mettre en œuvre, les méthodes de dénombrement se sont avérées inappropriées pour gérer 
efficacement les populations de cervidés dans de nombreux cas. Les méthodes indiciaires ou 
les bio-indicateurs, fondés sur le suivi des relations population-environnement, leurs sont 
actuellement préférés pour la simplicité et le coût en général modéré de leur mise en œuvre, 
notamment lorsque la simplification des relevés permet l'implication des chasseurs dans la 
collecte des données. A l'heure actuelle, certains bio-indicateurs sont utilisés en routine pour 
la gestion de nombreuses populations de chevreuil en métropole. Mais la validation de ces 
outils a nécessité un long travail de mise au point, et peu de ces méthodes ont été validées 
pour le cerf élaphe en métropole par exemple. 
En Nouvelle-Calédonie, les travaux effectués sur le cerf rusa en milieu naturel en relation 
avec les méthodes de suivi-évaluation des populations incluent des opérations de 
dénombrements utilisant différentes méthodes ainsi que des études menées sur divers aspects 
de la biologie et l'écologie du cerf rusa. Ces dernières fournissent des indications sur la 
faisabilité de méthodes indiciaires ou de bio-indicateurs pour le cerf rusa. Aucune des 
méthodes énoncées n'est validée pour cette espèce, mais on peut distinguer trois groupes 
d'indices ou des bic-indicateurs: ceux qui peuvent dés à présent faire l'objet d'une utilisation 
expérimentale (indices kilométriques,« inventaire d'abroutissement», « indice fèces» ... ), les 
indices qui nécessitent des travaux complémentaires avant d'envisager leur utilisation 
(mesures effectuées sur les animaux chassés, plantes indicatrices de charge, paramètres de 
reproduction ... ), et les méthodes qui ne semblent pas applicables pour la gestion du cerf rusa 
en Nouvelle-Calédonie (taux d'infestation parasitaire, . .. ). 
Les objectifs de gestion des populations sauvages de cerf rusa en Nouvelle-Calédonie peuvent 
être rattachés à trois catégories : la réduction des dégâts (cultures ou formations naturelles), la 
gestion cynégétique ou les autorisations de prélèvements (captures). Pour chacune de ces . 
situations il est indispensable de fixer des objectifs clairs et consensuels. Lorsque la réduction 
des dégâts est l'objectif recherché, le suivi devra porter au minimum sur le suivi de l'impact 
sur la végétation suivant une méthode standardisée et sur un indicateur des densités de cerfs 
présentes (indice kilométrique, « indice fèces») . La gestion cynégétique d'une population 
peut faire appel à plusieurs méthodes simples permettant la participation active des chasseurs 
parmi lesquelles on privilégiera l'indice kilométrique (qui permet de collecter d'autres 
informations sur les paramètres de reproduction, la taille des groupes etc.), les mesures 
effectuées sur les animaux abattus et une méthode simplifiée de relevé sur la végétation. 
L'attribution des autorisations de captures devrait être fondée sur l'estimation des effectifs 
présents sur une zone d'intérêt, et l'utilisation des méthodes de comptage est incontournable 
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dans cette situation. En fonction de la surface et des caractéristiques de la zone considérée, 
différentes méthodes de dénombrement sont préconisées (transects pédestres ou routiers, 
méthodes indirectes ... ). 
Pour être applicables au cas du cerf rusa en Nouvelle-Calédonie, la plupart des méthodes 
indiciaires et des bio-indicateurs mentionnés nécessitent des travaux de mise au point 
préalables, et l'ensemble de ces méthodes doit être validé dans des conditions contrôlées pour 
s'assurer de leur fiabilité et de leur robustesse. Cette validation indispensable ne peut être 
obtenue que par le suivi pluriannuel à moyen terme de ces indices pour une population de 
cerfs rusa connue et contrôlée. Le plan de recherche proposé pour valider ces méthodes 
propose la création d'un site sur lequel une population de cerfs serait maintenue à forte 
densité pendant les premières années du suivi puis brusquement réduite de moitié et 
maintenue à faible densité pendant les dernières années du suivi. L'Institut Agronomique néo
Calédonien pourrait assurer la coordination de ce programme, qui associerait des organismes 
scientifiques ( calédoniens, métropolitains et étrangers), les services provinciaux de 
1' environnement et de l'élevage, ainsi que des associations de chasseurs et de protection de 
l'environnement. Ce projet ambitieux permettrait à la Nouvelle-Calédonie de se doter d'outils 
appropriés et innovants pour la gestion de ses populations de cerf rusa, pour le bien-être de 
ses habitants et de son patrimoine biologique exceptionnel. 
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